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10ème Année — No 116,

Le 26ème Congrès Eucha-
ristique Intrnational,

aura lieu à Rome. Un é-
vènement religieux et
historique. Le Souverain
Pontife sortira du Vati-
can. Grand’'messe ponti-
ficale a St-Pierre.

  

LA PROCESSION

‘(Spécial au ‘‘Droit’’)
Rome, 20.—Des milliers e‘ des

milliers de pèlerins de tous les
peys catholiques du monde sont
en route pour Rome pour assister
a l'ouverture, qui aura lieu le 24
mai du vingt-sixième congrès eu-
charistique international.

Ce congrès, qui se tiendra du
24 au 29 mai, sera d'après les plus
hautes autorités du Vatican, un des
plus grands événements  histori-
ques de l'histoire moderne de l'E-
glise, et sera marqué par une au-
tre manifestation ouverte de la part
du pape Pie X1 de son esprit de
conciliation à l’égard de l'Italie.

On procéda à l'une des trois
cérémonies suivantes: La proces-
sion eucharistique partira de St.
Pierre, avec Sa Sainteté portée sur
la Sedia Gestatoria, et fera le cir-
cuit complet de la place St-Pierre
au-dessous des fameuses colonna-
des Bernini, ou bien elle partira
de St-Pierre sous la grande “logia’”
qui s'ouvre sur la place St-Pierre,
enfin le pape se contentera peut-

être de donner sa bénédiction du
balcon central de St-Pierre.

Dans le premier et le second cas,
ce sera la première fois depuis
1870 que le Souverain Pontife Jais-
se le Vatican, et dans le troisième
cas, ce sera une rupture de la tra-
dition papale. On croit qu’il y aura
foule d’environ 100,000 personnes
le 29 mai pour assister à la pro-
cession eucharistique pontificale.
La moitié seulément peut entrer
dans St-Pierre.
Le 25 mai, 1e pape ,célébrera

une grand'messs pontificale à St
Pierre en présence des délégations.
Les sessions d’ouverture du con-
grès commenceront l'après-midi du
même jour dans l’église des Saints
Apôtres .Le thème général du con-
grès sera la Sainte Eucharistie
somme moyen souverain de pacifi-

cation. non seulement chez les in-
dividus, mais encore dans la famil-
le et la vie nationale et interna-
tionale.
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SAMEDI, 20 MAI 1922.
Montréal, 20. — Les haussiers

dans la bourse aux grains ont su-
bi un nouvel échec et la semaine
se termine avec une basse généra-
le. Les commandes venant d'Eu-
rope depuis quelques jours sont
décevantes pour les spéculateurs.
Il paraîtrait que la masse des peu-
ples européens devant les prix éle-
vés de la bonne farine s’est rési-
gnée à consommer du mauvais
pain et s'habituer petit à petit à
ge contenter de substituts au blé.
De plus ces peuples se relèvent
courageusement, ils ont travaillé
dur pour faire de bonnes semailles.
la température les a favorisés pour
la plupart la végétation est belle
et l’on espère d’abondantes récol-
tes. En face de cette situation on
se résigne à quelques sacrifices de
plus.

L'approvisionnement de blé en
Europe paraît répondre aux besoins
actuels, les commandes faiblissent
et les spéculateurs se désolent de
ne pouvoir réaliser de meilleurs
bénéfices. ‘

Si les choses continuent. les cul-
tivateurs de l'Ouest peuvent s'at-
tendre de recevoir bien peu pour
leur blé l’automne prochain. Et
les députés de ces provinces fe-
raient-ils leur devoir s'ils n'insis-
taient pour obtenir une améliora-
tion eu marché du blé.
Le blé dur No 1 est coté actnel-

lement à $1.47 à Fort-William: Ie
No 2 à $1.43 et le No 3 à $1.25.

Ces prix paraissent assez convena-
bles, mais il faut bien comprendre
que la moitié à peine de ces prix
restent aux cultivateurs, le reste
ast consommé par le transport, les
commissions, les bénéfices, etc.

L’avoine est de beaucoup plus
en demande que le blé et plusieurs
ventes fmportentes ont été faites
depuis quelques jours.

L'avoine de l'Ouest No 2 est co-
ts a .6814 et .89 à Montréal, le
No 3 à 65. TT

Les farines de qualité commune
nnt fait une légère avance. mais
les qualités supérieures sont res-
tées au même prix. Les sons et
les grus ont baissé d'une piastre
par tonne, soit $31:50-et $52.00.
Le foin se nmiaintient au même

prix $29.00 et $30.00 la tonne. Le
demande est moins forte qu'il y a
quelques semaines, mais l'approvi-
sionnement est beaucoup diminué
quoiqu'il soit amplement suffisant
pour répondre aux besoins.

1! y a -peud'améliorations dans

 

 

  

 
 

CANDIDAT CONTRE

 

Winnipeg, 20. L'hon. G. D. Mc-
Pherson, ministre des Travaux Pu-
blics dans le cabinet Hbéral du Ma-
nitoba se portera candidat dans
Portage-la-Prairie contre le major
F. G. Taylor, le chef conservateur.
11 est aussi question de sa candida-
ture dans Winnipeg.

set

PAS D'ENTENTE
ENTRE COLLINS

ET DE VALERA
LES DEUX CHEFS FERONT UN
RAPPORT AUJOURD'HUI SUR
LEUR CONFERENCE LE DAIL
N'A ENCORE RIEN APPRIS.

  

Dublin, 20. Le Dail s'est réuni
hier, comptant apprendre le résul-
tat de la conférence entre De Va-
ra-et Collins. Quoique les deux

chefs aient été présents ils n’ont
pas fait de déclaration. M. Harry
Boland, l’un des membres du grou-
pe opposé au traité a proposé que
la Chambre étudie les points sur
lesquels le comité de dix n’a pu
s'entendre. Cela laisse croire que
la conférence Collins-de Valera a
fait échec.

Le président déclara cette propo-
sition hors d’ordre et la question
des élections fut abordée.

Arthur Griffith a insisté avec
plus de vigueur pour que le peuple
soit consulté.

Charles Burgess déclara que
ceux qui ont voté pour le traité de-
vront expier ce crime en mourant
dans la guerre entre l'Irlande et
l'Angleterre qu'il prévoit.

A la fin de la séance, Richard
Mulcohy et le lord-maire O’Callag-
han de Cork, ont insisté pour ap-
prendre le résultat de la conféren-
ce entre DeValera et Collins.

Le Dail s'est ajourné à au-
jourd’hui, alors que les deux chefs
présenteront leur rapport sur la
conférence.

  

 
LORD LERHULME, qu'on surnom-
me aussi le “Roi du Savon”, qui
est actuellement À Toronto, en
visite. C'est l'un des plus grands
industriels du monde. Il est pro-
priétaire de 1'lle Lewis dans les
Hébrides. Au cours de la guer-
re il a acheté 23 manufactures,
étant déjà le Prwopribtaire de
75 autres.

LE CHEF CONSERV.
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Le trés hon. SRINIVAS SASTRI,
homme d'état hindou qui vient
d'entreprendre ‘une tournée à
travers toutes les puissances de
l'Empire pour demander justi-
ce au nom des colons hindous.
11 était le délégué de l'Inde à la
Conférence de Washington.

LADY ASTOR
PAS FLATTEUSE
POUR MONTREAL
——

ELLE FAIT PREUVE D'UN SUF-
FRAGISME ARROGANT, EN-
VERS NOTRE MEROPOLE,

 

 

 

De la Presse Canadienne.
Montréal, 28:— ‘‘Montréal sem-

ble vouloir devenir une ville ancien
ne et je vous en dirai la ‘cause:
parce que la plupart TBE¥illes mo-
dernes ont déjà donné le droit de
vote aux femmes, et c'est la ville
aux anciennes coutumes qui ne
s’est pas encore éveillée à ce nou-
vel esprit.”

Telles sont les paroles par les
quelles Lady Astor commença le
discours qu’elle prononça hier soir
devant une grande foul eassemblée
à l'hôtel! Windsor, représentant la
plupart des clubs de femmes et les
autres organisations féminines de
la ville,

Lord et Lady Astor sont partis
pour New Yorka ÿ heures.

LE Veme CONGRES

PAN-AMERICAIN
——

Santiago, 20. ---Le ministre des
affaires étrangères dit que les Chi-
H espère convoquer le cinquième
congrès pan-américain à Santiaga
au cours de la dernière partie de
l’année ou, le plus tard, en avril
1923. Le minister a échangé des
vues avec les autres nations pan-
américaines avec le dessein de fi-
xer une date pour le congrès, la-
quelle serait acceptable au pays in-
téressés.

LA LEPRE AU PAY
 

La lèpre diminue rapidement au
Canada, a déclaré le Dr Béland,
hier soir. Il n'y a que deux laza-
rets au pays, l'un à Tracadie, N.-
B. et l'autre à D'Arcy Island C. A.
Dans le premier, il y a 14 cas et
dans le second 8. En 1897 ie pre-
mier en avait 32 et en 1910 il h'en
avait plus gudre que 22. Ce sont
surtout les Scandinaves qui ont
cette maladie, 
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OTTAWA, SAMEDI, 20 MAI j922.

LE SENAT À
AJOURNE AU

SIX JUIN

A la séance d’hier après-
midi le sénat a décidé de
s’aiourner jusqu’au 6 juin.
Sir Louis Davies s’est ren-

du hier a la Chambre haute |

pour sanctionner les cré-
dits votés par les commu-

nes depuis le commence-

ment de la session. On pré-
voit aue les sénateurs re-

prendront le 6 juin- le dé-
bat sur la canalisation du
St. Laurent, et sur la loi

des juges à laquelle l'Op-
position conservatrice a dé-

ia proposé plusieurs amen- |
dements. ;
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LA FRANCE ET
LA CHAPELLE

DE LA TOUR
ELLE FOURNIRA LA PIERRE
DE LORRAINE POUR LA CHA-
PELLE DE LA TOUR DU PAR
LEMENT, POINCARE ECRIT À
M, ROY.
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La France contribuera à la
construction à la chapelle qui sera
construite dans la tour du parle-
nent en fournissant la pierre de
Lorraine. Le président Poincaré a
écrit à ce sujet à l’'hon. Philippe
Roy.

Le commissaire général du Ca-
nada, l'hon. Philippe Roy. a en
effet reçu du président Raymond
Poincaré, de France, la lettre sui-
vante:

Paris le 11 avril 1922

Monsieur le commissaire général,
‘Je suis heureux de vous annon-

cer que le gouvesnement de la
République, désireux de donner au
Canada une marque de recon-
naissance et un témoignage qui de
meure de son souvenir pour les
soldats canadiens tombés sur le
sol de France, a décidé d'ôffrfir au
gouvernement canadién la Pierre
savonnière de Lorraine qui doit
entrer dans la construction de la
chapelle commémorative des morts
ide la guerre élevée dans le palais
du gouvernement à Otawa.

“Je compte pouvoir vous aviser
incessamment de la date à laquelle
les 186 mètres cubes de pierre qui
composent cet envoi seront rendus
au Hâvre prêts à être embarqués et
je vous serais très obligé de vou-
loir bien me faire savoir à quelle
adresse dans ce port vous désire-
riez qu’ils fussent adressés.

‘““Agréez, Monsieur le commissai-
re général. les assurances de la
haute considération. Le président
du conscil ministre des affaires é-
‘trangères, (Signé) Poincar é.

Le premier ministre du Canada
à qui la lettre a été communiquée
a répondu à l'hon. Philippe Roy
dans les termes suivants:

Cher M. Roy.

J'ai lu avec plaisir la lettre que
vous avez reçue de M. Poincaré.
président du conseil et ministre des
affaires étrangères en France, of-
frant au gouvernement canadien

certaines pierres pour la chapelle
commémorative des morts de la
guerre élevée dans la tour du par-
lement à Ottawa.

Je serais heureux gi vous pou-
viez transmettre au premier minis
tre de France notre grande appré-
ciation de sa courtoisie en nous
envoyant cet appréciable cadeau
qui, en plus de son utilité, servira
à perpétuer la mémoire de ces Ca-
nadiens quf dorment en terre de
France, et qui ont donné leur vie
pour la défense de ces principes
de liberté et de justice- dont déyen-
dait l'avenir des nations.

Veuillez me croire, cher M. Roy,
Votre tout dévoué,

Wm. L. Mackenzie King.(Signé)
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Cette gravure nous montre les principaux deuillants, suivant la dépouille de LORD MOUNTBATTEN. Au; votée.
premier plan, de gauche à droite: Le MARQUIS DE CARISBROOKE, le ROI, de DUC DE CON-

- NAUGHT. Deuxième rangée: le DUC D'YORK, le MARQUIS DE MILFORD HAVENct le PRIN-

-CE HENRI. Troisième rangée, le PRINCE GEORGES (au centre) et lo VICOMTE LASCELLES à
droite.

 

LLOYD GEORGE TRES OPTIMISTE
SUR LES RESULTATS ET LE SUCCES
DE LA GRANDE REUNIONDE GENES
 

LE “MELITA” EST
ARRIVE A QUEBEC

DES EMIGRANTS IRLANDATS A
BORD.

 

De la Presse Canadienne

Québec, 20. Le steamer ‘‘Meli-
ta’, de la compagnie du Pacifique
Canadien, est arrivé ici hier. It a-
vait à son bord quatre membres

de la ‘Royal Irish Constabulary”
Ceux-ci déclarèrent qu’ils avaient
l'intention de s'établir au Canada
et ils sont partis immédiatement
pour Toronto. Trois d'entre eux é-
taient seuls, mais le quatrième, C.
H. Harrison. était accompagné de
sa femme. Ils ne firent pas partie
des premiers cadres de la “Royal
Irish”, mais des corps auxiliaires
connus sous le nom de ‘‘Black and

tans’. Ils pensent trouver de t'em-|

ploi à Toronto.
etl

LE CHOMAGE

  

Le gouvernement doit maintenant

aux provinces la somme de $1,-

260,000 pour le secours au chôma-

ge. Cette somme sera incluse dans

les estimés complémentaires

seront présentés dans les derniers

jours de la session.

omPRE
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AU PARLEMENT

LUNDI
COMMUNES

On s'occupera des crédits

de la marine, de la milice et

de la gendarmerie à cheval,

Le Sénat ne siégera pas.

HIER
COMMUNES

Crédits du ministère des
Travaux Publics.
ka motion de l’hon. Hugh

Guthrie en vue de la réduc-

tion d'un vote de $40,000
pour les havres et les 1'viè-
res à 820,000 a été défaite

par 34 voix.
On a adopté les item pour

couvrir les dépenses des ha-

vres et des rivières dans les

différentes provinces.
Au sujet d'un vote de

8984,200 pour dépenses di-

verses, l'hon. Stevens, député
conservateur do Vancouver
Centre, a protesté contre la

décision du gouvernement de
résilier l'accord pour la cons-
traction de la cale-sèche de
Vancouver. M. Ladner ucpu-
té conservateur de Vancou-
ver Sud, appuya M. Stevers.
L'hon. J. H, Kinz. minis- |

tre des Travaux Publics, a
dit qu'il ferait une déclara”
tion plus tard.
Le Chambre s'est ajournée

à minuit,
AU SENAT

Sir Louis Davies, gouver-
neur général suppléant, a
sanctionné un bill de #88,-
517,204. pour la présente
année financière et de 89,-
623,7022 jusqu'au ler mars
1022. 1

La Sénat s'est ajourné au
6 juin. _ J
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Il prévoit pour l'Europe
une nouvelle ère de pros-
périté La discussion

russe et l’importance de

. la conférence.

 

| MEMORANDUM

De la Presse Associée
Génes, 20. Le premier ministre

de Grande Bretagne, M. Lloyd
George dans son dernier discours 2
Gênes, a git que la conférence éco-
nomique avait passé par des alter-
natives de pluie et de beau temps.
qu'il y avait eu parfois des orages
avec tonnerre et éclairs, mais que
la fin avait été saluée par un ciel
d’un bleu radieux.

OPTIMISME

‘Telle est, a-t-il dit, l'histoire de
i la conférence de Gênes. 11 faut
toutes sortes de températures pour

en arriver à une bonne récolte. Et
si vous jetez un coup d'oeil sur ce
qui s’est passé à Gênes, vous ne
pouvez que prévoir yne récolte ex-
cellente.”

“La récolte actuelle. loin d’être
négligeable, comprend la conféren-

i ce de la Haye au mois de juin. le
pacte de non agression, les rap-

ports des comités économiques, de
la finance et des transports.”

‘Si ces rapports sont approuvés
dit M. Lioyd Georges, ils aide-
ront à infuser une nouvelle vf-
gueur à l'Europe, à inaugurer une
nouvelle êre de prospérité.

Ces rapports techniques. à eux
seuls, justifièrent la réunion de
Gênes. Seulement, il faudra les ap-
pliquer au domaine pratique, --sa-
voir les convertir en or.”

DISCUSSION RUSSE

Parlant des incicents relatifs à
la question russe, M. Lloyd George
trouve que les discussions surve-
nues, en elles-mêmes, ont démon-
tré la valeur de la conférence in-

ternationale. Voici un problème

que a précipité plusieurs csises po-

litiques, en différents pays, qui a
provoqué des guerres et des révo-

lutions sur deux continents. mais

qui n’en a pas moins été discuté

à Gênes, avec calme et courtosiie

Pour se rendre bien compte de la

valeur d'une conférence, on n’À

qu'à comparer l'écart qu’il y a en-

tre les demandes et les prétentions

des différentes parties en cause.
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H, IRA AU CON-

SEIL PRIVE

De la Fresse Canadienne
Québec. 20 :— L’hon. J.

E. Caron. ministre de l’A-

griculture. dont l'appel en
cour suprême, touchant la
question de l’impôt sur le
revenu. a été reieté, a an-
noncé qu'il irait juSqu'’au
Conseil Privé nour une dé-

Gision finale M. Caron
prétend au’à titre de mi.
nistre de la Couronne il

n’est pas oublié de payer

d'impôt sur ses appointe-
  

 

2 SOUS LE NUMERO

CRÉDITS POUR
LES QUAIS ET
LES RIVIERES

La Chambre les adopte en
entier — Les Provinces
Maritimes et l’Ontario
ne sont pas satisfaits. Le
gouvernement obtient
une majorité de 54.

  

[ ONTARIO

 

En comité des subsides le par-

lement a entrepris hier le débat

sur les crédits du ministère du

Travail. Une demande de $39,700

est faite pour les ports et les ri-
vières de l'île du P.-E., mais M.
Guthrie s'objecte à ce qu’une som-

me de $14,000 aille aux dépenses

incidentes. Si des accidents sur-

; viennent le gouvernement pourra

| faire les dépenses voulues en obte-

inant la permission du gouverneur-

i zénéral-en-conseil, La somme est.
,

 

Une discussion s'élève entre les

députés des provinces maritimes au

sujet d'un vote de $66,700 pour les

quais du Nouveau-Brunswick. L'un

d'eux fait remarquer que rien n’est

accordé aux quais de la rivière St-

Jean et un autre, M. Morrissey,

fait remarquer que ces quais ap-

partienneni au provincial et a cer-

taines compagnies privées.

MM 3 Grimmer et Hanson, con-
servateurs, accusent les libéraux

d'avoir fait de nombreuses pro-

messes de brise-lame. “N'avez-

vous pas la même chose à vous

[reprocher?” demande M. Pius Mi-
chaud, libéral de Restigouche. M.

Hanson le nie et comme les libé-

raux se mettent à rire il ajoute:

]1s rient parce que cet acte est de

pratique générale parmi les mem-

bres de droite’.

M Copp proteste contre les Insi-

nuations portées contre les députés

ministériels et il déclare que les

‘ronservateurs n'ont pas une seule

preuve de ce qu'ils avancent. M.

Hanson cite le cas d’un ingénieur

du gouvernement du Nouveau-    
 

ments.

NS Ÿ À

IL FAVORISE L'IN-
TERDIT DU BETAIL

L'HON. THOS.
QUE L'INTERDIT EST UN A-
VANTAGE POUR LES FER-
MIERS.

 

 

 

Toronto, 20. M. W. F. Nickle,

député conservateur de Kingston,
a demandé hier en Chambre si le
gouvernement provincial, par l'in-

termédiaire du ministère de l’A-
griculture. avait l’intention de dis-
siper la mauvaise impression créée

en Angleterre que le bétail cana-
dien est malades. Cette impression
d'après M. Nickle, s'intensifie, vu
la propagande qu'on fait dans les

Iles Britanniques.
L'hon. Thomas Crawford rappe-

la les difficultés
surmonter quand

qu'il avait eu à

que l'hon. Doherty, lors de son ré-

cent voyage en Angleterre. n'a rien

fait pour faire lever l'interdit.
M. Crawford déclara qu'il n'é-

tait pas opposé à la levée de l'in-
terdit, mais qu'il

fermiers canadiens.

néfice sinon plus de l'état de cho-
ses actuel.
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i DES PROPHETIES |

== J 
  S'attardant au mémorandum

russe aux Alliés, le premier minis-

tre anglais a dit qu’il ne connais-|

sait pas l'influence qu'il avait pu

avoir en Russie, mais que ces ré-

sultats avaient été désastreux en

dehors de la Russie. Si le mémo-

randum était en réalité le dernier
mot des Russes, on ne voit pas]
quels pourraient être les résultats,

de la conférence de la Haye. M
Lloyd George dit qu'il faisait allu-,

sion au mémorandum du 11 mai.

RECTIFICATION

  

 

 

Dans 1'annonce de ‘Caplan’, pa-
rue dans le “Droit’’ d'hier, il s'est
glissé une erreur dans un titre. Les
lecteurs sont priés de lire: Com*
plets Bleus pour GARCONNETS
(non pour hommes) $9.93, 

CRAWFORD. DIT

il s’occupait de
l'expédition du bétail. Il est d'avis

croyait que les

surtout ceux

d'Ontario, retiraient autant de hé-

Brunswick chargé par M. Told,

candidat libéral aux dernières élec-

tions de niveler certains terrains

et le ministre réplique que ce per-

sonnage agissait sans doute en sa

qualité d'employé provincial. La

discussion a été interrompue par

le huissier de la Verge noire qui

invite les députés à passer au 8é-

nat où le représentant du gouver-

neur approuve un bill de crédits

et plusieurs autres.

M. Hanson rtvient ensuite à la

charge avec quatre accusations de

promesses non remplies. M. Copp

lui demande s'il croit réellement

à la nécessité de ces travaux et

comme le député nie au ministre le

droit de le contre-examiner de cet-

te manière M. Copp fait remarquer

qu’il est prêt à accorder les sub-

sides nécessaires si les réparations

sont indispensables.
M. Chaplin, de Lincoln, croit

qu'une somme de $40,000 pour les
dépenses incidentes est trop forte.
M. Guthrie l'approuve. 1! revient

à son idée de recourir au gouver-

neur-général-en-conseil dans des
cas de cette nature. Le Dr King
lit alors une liste de dépenses in-
cidentes payées l'an dernier et dont
l'une est de $18.00. Il est impos-
sible de prévoir des déboursés de
ce genre et de demander au gou-
verneur la permission de les faire.

UNE REDUCTION

M. Guthrie propose alors de dI-
minuer de $20,000 les dépenses de
$40 000 pour les ports et les ri-
vieres. L’hon. W. S. Fielding est
d’avis que M. Guthrie ne comprend
pas du tout la situation. que des
sommes sont votées pour les contin-
gences. mais ne sont pas toujours
dépensées rt qu’il n’existe aucuneA)

If! raison valable d'appuyer l’amende-
tment,

Le vote est alors pris et M. Gu-
thrie obtient 24 voix. tandis que

(le gouvernement reçoit 79 votes.
‘ce qui lui laisse une majorité de
55. Des acclamations ne sont éla-
vées quand les trois députés cCon-
servateurs des provinces maritimes,
MM. Grimmer (Charlotte). Jon::.

. (Royal), et Hanson, (York-Sun-
bury) votèrent contre l’'amende-
ment Cuthrie.
Quand il s'agit de voter la som-

me de $396,980 pour le port de
‘Québec, M. Stevens demande com-
bien l'on a dépensé l'an dernier
sur la somme votée de $423,160,
Le ministre répond que l'on a dé-
boursé $234,000. Fe député con-
servrirer de Vancouver s’objectr

  
 

Suite à la onzième
    

GEORGE LEE, président de la
compagnie Temiskaming and
Northern Ontario qui dit qu'il ¥
a 200,000 cordes de bois de pul”
pe actuellement a sécher, aux
divers dépots, sans compter les
milliers de cordes que l’on coupe.
Cette abondance laisse antrevofr
un bon été pour la compagnie.
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Vallée d'Ottawa: Vents frais;
nuageux et pluvieux aujourd'hui
et demaln,
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UN PELERINAGE EST ORGANISE DANS
LA CITE TRANSPONTINE, CE DIMANCHE-CI

attment a en.
 

 

MLLE LEITCH
PERD SON TITRE

 

fandwich, Ang. IN:

Joyce Wethered dans la finale du

championnat féminin au golf. au-

jourd'hui. Melle Leitch dont le

travail fut toujours

a' perdu contrôle d'elle-même, cet

après-midi et son adversaire en eut

fac!lement raison. [es scores  fu-

rent de S4—84 et 48—538.

rerrer rm

RUTH RENTRE
DANS L'ARENE

LE CHAMPION DEMARRE AU-

JOURD'HUI APRES AVOIR EX

PIE SA FAUTE.

New York..— Babe Ruth a expié

sa faute et aujourd'hui même, si la

température le permet, !l entrera

en scène an terrain Polo, contre St

Louis et ce terrible Kenneth Wil-

liams dont la réputation s'étend

d'un océan à l'autre. Ruth a voulu

se moquer de la puissance souve-

raine dans le monde de la balle

aux bases, mais Keneshaw Moun-

tain Landis n’entendait pas a rire

et les délinquants ont appris a

leurs dépens qu'ils ne sont pas plus

essentiles que le sport national. Ce

sera la première partie du bambino

cette année; il se mettra immédia-

tement à la poursuite de Williams

dant l'espoir d'égaler ou de sur-

passer son record de 1921.

PAQUETTE VA A
OTTAWA-EST

—

YRUNT" EST LIBERE PAR LE
CANADIEN.— RENAUD AVEC
STE-BRIGITTE.—

   

Les surprises se suivent dans la

llgue Interprovinciale. Nous en a-

vons déjà signalé plusieurs et voi-
là qu'aujourd'hui, nous croyons

intéresser les critiques en leur an-

nonçant que le secrétaire Boulay

à enregistré 1a mise en liberté de

‘“Runt’’ Paquette qui passe du Ca-

nadien à 1'Ottawn-Est. Paquette

est un excellent joueur de deuxie-

me but ou de champ court et sa

présence chez les Habitants était

un gage de solidité.

Il appert toutefois que Paquet-

te ne se plaisait plus chez les Ha-

bitants, surtout depuis le départ

de Lesage et la gérance tricolor-

a fait preuve d'un véritable esprit

sportif en lui donnant sa liberté.

On annonce aussi que le vétéran

Ernie Renaud, un lanceur éméri-

te dans son temps a apposé sa si-

gnature à un contrat du Ste-Bri-

gitte et que Lamplough a été re-

tenu par le St-Patrice.
—relam +

L’orgueil de l'esprit est moins ré-

volté des obscurités de la fo! que,

de l'autorité qu'elle revêt. (Mme

de Swetchine)

Melle

Leitch a été bien hattue par Melle;

YTOUS LES CHEMINS CONDUI-
RONT AU SALON JNTERPRO-
VINCIAL, APRES-DEMAIN.

 

l.os joutes de dimanche pro-

chain dans la ligue Interprovincia-

le font le sujet de toutes les con-

versations, car les milieux sportifs

sentent que quelque chose de grand

remarquable!est à la vellle de se dérouler. Nous
n'avons pas l'intention de faire

l'éloge des clubs en présence apres

demain, car tous les critiques ont

en l'occasion de juger quelque peu

depuis l'ouverture de la compagnie

et l'enthousiasme s'accroît de jour

en jour.

Ceux qui passent leur temps à

fouiller les statistiques et qui par

conséquent devraient s’y connaître

en matières de balle aux bases,

n'hésitent pas à prédire que le St.

Patrice causera une surprise reten-

tissante aux Géants de sénor Heec-

tor St. Pierre et que l'Ottawa-Est

ne fera qu'une bouchée du Ste

Brigitte. D'autre part, dans la Vil-

le-Soeur où l’on n’a guère de sym-

parier une petite fortune sur les

chances des Athlétiques. Maurice

Peachey n’aura qu'à bien surveiller

ses hommes s'il veut laisser à ses

partisans de quoi acheter un petit

pain. .

LE JEU S'AMELIORE

Malgré la pluie, le terrain sera

en bon état dimanche prochain et)

si la chaleur nous revient, les con-

ditions seront idéales pour nos

prochaines joutes. On a cru remar-

quer qu’avec la température, d’été,

le Jeu s'améliore dans le grand

« cirque et plus la saison avancera

vius les conflits deviendront

sionnanis.

Si le St. Patrioe prend des forces

et donne une frousse au Hall, tou-

tes les équipes seront bien balan-
cées; les magnats sont déterminés

à offrir au public du sport excep-

tionnel et quand les gérants auront

cimenté les coins faibles, le Jeu

ne laissera aucunement à' désirer.

Le sport de la balle traverse sa

plus glorieuse saison; les amateurs

‘en sont enthousiasmés et il ne lui

ménageront pas leur encourage-

ment =i les directeurs de la ligue

continuent à offrir aux clients des

parties intéressantes dont le résul-

 tat est en doute jusqu'à !a derniè-

ire manche.

NOTULES DE LA LIGUE

La première partie commence à

2.15 bres précises, à moins de eir-

constances exceptionnelles. Les ar-

bitres ont eu l'ordre d’être sévères

sur ce point et de rapporter aux

autorités les infractions à cette loi.
° = -»

Maurice Peachey, le bon lanceur

du St. Patrice, débula dans l’Inter-
provinciale en 1916 avec le Volti-

geur que Fred Larocque  pilotait.

Les Avlateurs comme on les appe-

lait alors, ne furent pas heureux»,

mais ils se taillèrent une réputa-

tion de parfaits gentilshommes.
Li & . +=

} M. Lionel Lafond, le 1er vice-pré-

| sident de la ligue est un marchand

en vue de Ja Cité Transpontine, Il

:est oussi l'âme dirigeante de plu-

sieurs clubs et organisations frater-

 

 

 
pathie pour les Pats, on s'offre à,

 

LE SUCCES DE REP
A LOUISVILLE

LA BETE DE MARSHALL GA-

 

GNE LE HANDICAP. VICTOI-

RIT BES FAY ORS.

Churchill Downs.” 19. Rep, la

bonne béte de quatre ans de l’écu-

rie Marshall frères a gagné au-
jourd'hui le handicap Jeffersonvil-

le sur une distance d’un mille et

un seizième. 1! était piloté par Zel-

ler et c’est sa deuxième bourse de-

puis l'ouverture de la réunion.

Tous les favoris sont entrés et

le meilleur dividende que le mu-

tuel remboursa fut de .$5.60. Sco |

bie et Zoeller se sont partagé les

houneurs de la journée en pllotant.

deux vainqueurs.

LES VAINQUEURS

Glyn, Scobie, $3.40, 2.30, 2.10;

Full Spoon, Scobie, $5.40, 3:90,

60; Lady Astor, Scheffel, $5.40,

60; Petie, Kennedy, $4.60, 2.90, 2.

50; Rep, Zoeller. $5.60, 3.20, 2.60.

2.
a2.
o

i Prince K. Zoeller, $3.50, 2.40. 2.10

1 Legal, Bruening, $4.30. 3.20. 2.70.

VAINQUEURS A JAMAICA

Vennie, McAtee, 7-10. 1-4: Ca-

moutleur, Callahan. 3-2, 1-2, Mi-

zar, Sande. 7-10. 1-4;

Mooney, 4-1, 7-5. 1-2:

Lucky Button, Harrison, §-5. 2-
5. au pair; Finality, Marinelli, 9-
5, 1-2,

DEMPSEY VEUT
SE REPASER

LE CHAMPION NE SE BATTERA
PAS AVANT SEPTEMBRE.

 

New-York, 19 mai:—Jack Demp-
sey est revenu de son invasion euro-
péenne, heureux de fouler encore le
sol natal. Après un séjour de deux
ou trois fours dans la Métropole, le
champion se rendra à Los Angeles.
chez sa mere. Jack Kearns a décla-
ré que son protégé ne rencontreraît
pas Harry Wills, le ler Juillet com-
me on l'a proposé dans les milieux
sportifs: le champion ne pourrait
se mettre en parfaite condition én
si peu de temps.

Si les impresaril offrent une
bourse satisfaisante d’ic! l’autom-
ne, il y aura peut-être rencontre
avec VWilel. Willard ou autre, le
jour de la fête du Travail. ‘On ap-
prend aussi qu’un syndicat de
sportsmen argentins a offert une
garantie de $500,000 à Dempsey
s’il voulait se battre dans le sud-a-
méricain.

Pa

Ne rien demander et ne se plain-
dre de personne est une excellente
recette pour être beureux. (de Bo-
nald)

  

 

 

nelles. C'est un vétéran du sport

dont les conseils sont fort appréciés
+ oo .

Ernie Renaud qui joue de temps

à autre dans les ligues locales, fut|

jadis le meilleur lanceur de la loca-!
lité. I! brilla d’abord à Montébello,

son village natal’, puis il s'illus-

tra durant une couple de saisons

avec le Hull Athlétigue.
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“ CLEVELAND EN PERD.

Teddy R.
t

CAPITAL TAPE

| score de 10—2.

IS DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 20 MAI 1922.

NEW-YORK ROSSE |

LES INDIENS
- —

 

CHICA.

GO PREND LA MESURE DES

MACKMEN. ;
—

 

New York, 19. mai:- Les Yan-

kees ont balayé la série avec Cle-
veland en gagnant la dernière par- |
tie aujourd’hui au score de 12-4.1
Sothoron et Bugby furent ineffica-:
ces et Speaker envoya des substi-|
tuts au jeu après la troisième|
manche. Baker a frappé son sixiè-|
me coup de circuit de la saison. Le|
score: |

.023 090 000- 4 10 1Cleveland.

New York. . 6%0 030 00x- 12 14 1
Sothoron, Bagby, Mails et O'-

Neill; L. Zell, Mays et Schang.

MACKMEN BATTUS

Philadelphie, 19. Chicago a mal. |
mené Rommell au 6éme assaut au-

jourd’hui et Philadelphie fut tapé

au score de 7-4. Robertson tint les

Athiétiques à sa merci. Miller

frappa deux coups de circuit; son

total est de huit. Le score:-

Chicago. .120 108 000- 7 11 2

Philad. . . . 300 001 000- 4 9 1

Robertson et Schalk; Rommeil.
Moore et Perkins.

TIGERS MALHEUREUX

Washington, 19. Washington a
battu Détroit au score de 3-2, à la
suite d’un effort à la 9ème man-
che. Rigby manque lecoup de Bre.
wer et les Sénatturs comptèrent le
point décisif. Le score: “|

 
Détroit. . . .000 200 000- 2 4 4
Washing. 011 000 001- 3 7 2;
Oldanm. Dauss et Bassler |

Francis et Gharrity. |
Note:- St-Louis-Boston, partie |

romise, pluie.
enS———

LE NATIONAL
LES HABITANTS SONT ECRA-
SES DANS LA LIGUE LA SAL-
LE — ROBERTSON BRILLE.

  

Le Capital a battu le National à
un score de 9-3 Mier soir. Les vain-
queurs eurent huft coups saufs sur
Lacroix et Diguer et obinrent neuf
passes. Ed, Roberson, gdrant du
Capital gagna la partie pour son
club en frappant deux coups de cir-
cuit; a la première reprise il en
frappa un avec deux hommes sur

les buts et à la deuxième il y avait

trois hommes en route.

Fontaine et Janvaine du National
s'illustrèrent par des arrêts sen-
sationnels,

MM. Perreault et Groulx arbitrè-

rent à la satisfaction générale.

ALIGNEMENTS

Capital: Robertson Jos, 3& b.;

Monette, 1 b.; Robertson Ed. 2è

b.; Bélanger Alb. s. s.; Robertson

Er. c. d.; Défayette, €. c.; Séguin,

r.; G. Bélanger, c. g.; St-Pierre, L

National: Burns, c. d.; Janvaine,

3è b.; Lafontaine, 1 b.; Côté. 28 b.;

Diguer Alb. c. c; St-Jacques, r.:

‘Diguer. H. c. d.: Gratton s. s. La-
croix, lL

Score par manche:

National 001 011 0—3 5 2

Capital 050 040 x—9 § 3

Lacroix. Diguer Al et St-Jeo

ques: St-Pierre et Séguin.

POSITION DES CLUBS

Lr G. P. Moy.

Capital 2 0 1000

Rialto 0 1 000

“ National 0 1 000
JOUTE CE SOIR

Samedi soir le Rialto jouera con-
tre le National.

R. Bellemare gérant du Rialto
emmena R. Mercier pour lancer et

R, Bélanger comme receveur. La-

croix, gérant du National emmena

Rothwell pour lamceu) et Si-Jac-

ques comme receveur.

 

MINNEAPOLIS TRIOMPHE

Chicago, 20 mai:—Minneapolis

à gagné l'unique partie jouée dans

l’Association Américaine, hier, en

prenant la mesure de St-Paul, au

Martin et Hall fu-

rent touchés pour un total de 16

coups saufs, tandis que Smallwood

fut quasi invincible. Les erreurs

 

de St.Paul furent coûteuses. Le

-score:—

Minneapolis ....... 10 16 0

St-Paul ........... 2 8 3

Sm-~Ywoord et Mayer; Martin, Hall

et Allen.

Note: —Toutes les autres parties

ont été remises,
——

Bert Lesage est sans contrec™t!

un excellent joueur de balle, mais

sa vilaine .habitude de critiquer

sans cesse les décisions de l’arbitre

finira par lui créer des ennuis et

privera son club d’un bon homme,

Joe Kennedy dit que si Lesage par-

siste a luf tirer 1'oreille et cours  
d’une joute, iI l'enverra sur le

banc, sans autre forme ds procès.

 

J
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rn Semen Ceie re as mrp Lo

Morvich, la béte invincille est

actuellement à l'exercice en vue de
 

  

son prochain démarrage dans les

stakes Belmont, évalués à $50,000.

Si ce poney, enlève encore la palme

son propriétaire Benjamin Block

aurait fait assez d'argent ce prin-

temps pour vivre dans le luxe le

reste de ses jours, On dit que la

somme de deux millions a changé

de mains samedi dernier quand

Morvich battit la crème des che-

vaux américains dans le grand

Derby du Kentucky.

Le vieux bambino sera probable-

 
ment à l'affiche aujourd’hui, car

sa punition expire ce matin. Le!

public s’est peut-être habitué à
voir les New York Yankees tra

vailler sans Ruth, mais son. retour

sera certainement accueilli avec un

enthousiasme délirant dans la Ii-

gue Américaine. 11 n'y qu'un Ruth

dans le monde, un seul homme ca-

pable de porter ces coups sensa-

tionnels qui soulèvent la foule et

l’attirent Irrésistiblement vers le

sport national. Nous parierons,

messieurs, que Ruth ne se fera

plus prendre comme un renard

qu'une poule aurait pincé.

YY I I .
L'Association canadienne des a-  

LE BEBE RUTB, aussi connu sous les noms de bambfno, roi des coups
de circuit, sultan du bâton, prodige financier, qui démarre aujour-
d'hui au terrain Polo après avoir purgé une sentence que lui im-
posa K. M. Landis, arbitre suprême de la balle.
dans le délire:

mateurs ferait bien de jeter un oeil!

sur les clubs amateurs du district

Elle découvrirait peut-être des dé

tails intéressants sur plusieurs

joueurs soi-disant amateurs. On

nous laisse entendre que la loi est

La foule sera

 

TORONTO PERD
DANS SA COUR

BUFFALO TRIOMPHE DES

LEAFS — UNE FETE A BABE

DYE — VICTOIRE DES SKEE-

TERS.

 

Toronto,

1
9

mai— Buffalo a

compté trois points a la 9ème

manche et a battu Toronto au sco-

re de 4-3. aujourd'hui jusqu'à la

9ème, les Leafs se moquaient des

Bisons.; dans la reprise fatale,

Sheridan cogna un simple, Ben-

gough marcha et Heitman poussa

un coup de circuit qui nettoya les

sacs.

Un groupe d'admirateurs présen-

torent & Babe Dye de Buffalo une

sacoche, une épingle er une bague

à diamants. Dye est un enfant de

Toronto. Le score:—

Buffalo . . 000 000 013 — 4 9 0

Toronto . . 000 200 010 — 3 7 0

MeCabe, Heitman Tomlin et

Bengough: Best, Connelly et Sand-

berg. :

UNE VICTOIRE FACILE

Jersey City, 19:— Jersey City 2

remporté une victoire facile suf

Reading au score de 5-2, aujourd

hui. Weinert accorda dix coups

dont deux doubles et ur triple sac.

Le score:— :
000 020 000 — 2 6 0

Reading
!

J.C. . : 190 210 01x — 5 10 3

Weinert et Clarke; Hanson et

Freitag.

JOUTES REMISES

Baltimore à Newark et Syracuse

à Rochester;— parties remises,

terrain détrempé.

et

m

e

mai

LES PHILLIES
SONT ECRASES

e

m

career .

CINCINNATI GAGNE FACILE-

MENT — LA TEMPERATURE

PEU FAVORABLE . ..
eee

Cincinnati, 19:— Cincinnati

tapé quatorze coups saufs sur

offrandes de Ring e: de Winters,

aujourd'hui et a déclassé Philadel-

phie au score de 9-1. Couch n'accor

da que trois cOups. Les trois buts

de King et un hors-jeu donnèrent

aux visiteurs leur unique point. à

la 9ème. Ie score:——

Phil. 000 000 001 — 1 3 1

Cincin. . 410 021 01x — 9 14 1

Ring. Winters et Henline: Couch

et Hargrave. .

DOAK ET HORNSBY BRILLENT

St. Louis:-— Bill Doak du St.

Louis Cardinal a gagné sa sixième

partie de la saïgon lorsqu'il pritla

mesure de Boston au score‘ de 10-6

aujourd'hui. Hornsby a tapé son

septième coup de circuit à la 4ème

manche: c'est lé plus long coup

qu'on ait jamais vu dans la localité

Le score:—- 1

Brooklyn . 200 010 030 — 6 15 3

St, Louis . 007 102 00x — 10 12 1

Mitchell, Mamaux, Decatur et

Miller: Doak et Clémiens:

Note:— Les joutes New, York-

Pittsburg et Boston—Chicago ont

été remises. Terrain humide.

A

les

Le gérant d’Eddie O*’Dowd, le

poids-coq de Columbus, Ohio, per-

siste à crier sur tous les toits que

son protégé est invincible et que le

champion Johnny Buff à peur de

fui. Dans une circulaire qu'il nous

adresse, le gérant -Willard Stuart.

tance un défi à Johnny pour une

joute décisive sous le plus bref dé-

lal possible.

journée des damistes. Ce

‘ce que les experts s’en donnent à

 

violée effrontément et que rares

sont les athlètes qui jouent par

amour du sport. C'est un mal qui

est donc enraciné chez nous et à

L'OUVERTURE
moins d’un remède prompt et ef-

EEmettre

Un sportif nous demandait ces
jours-ci si les clubs de ig ligue In-
terprovinciale étaient plus puis-
sunts que ceux de la ligue de la
cité. La saison est trop jeune pour:
que nous pulssions nous prononcer|
Maintenant, mais jusqu’à cette sai- |
son, les clubs du grand cirque ont,
toujours triomphé facilement de
ceux d'Ottawa. Le mélange est
si grand, cette année, que tous les
clubs nous paralssent à peu pres
d'égale force.

« x x

Les épreuves sur les grandes pis

tes canadiennes commencent à ac-

quérir une valeur qui les rendent

aussi importantes, sinon plus im-

portantes que celles de la plupart

des pistes américaines. La King's

Plate que l'on se dispute à Toron-

ta aujourd’hui a une valeur de

$10,000 sjoutés; le handicap Do-

minion à Fort Erie vaudra $10,000

et le Derby canadien dépassera.

probablement les 310.000, Et per-'

sonne n’a oublié la bourse de $75.

000 et une coupe d'or pour la

course spéciale entre Man O'War

et Sir Barton, à Windsor, l'an

dernier.

eeeva

Mike Flynn, agé de 68 ans, un

co-propriétaire du club Omaha de

la ligue de l'Ouest, a succombé à

une syncope au cours d’une partie

émotionnante entre Omaha et Tul-

sa. Un coup de circuit l'énerva

trop et il s’alfaissa. Flynn débuta

dans le monde de la balle comme

lanceur gaucher du club de Port-

land, Maine, vers les 1880. CHEZ LES OUVRIERS, mosov vo
UNE NOUVELLE LIGUE DE BAL. —
LE A HULL.—CASTOR VAIN- =

 

 

 

QUEUR.—

lia ligue de balle aux bases des

travaillants de Hu!l a fait son ou-

verture mercredi soir dernier de

vant une foule de 400 personnes

au parcLaval el le club Castor ga-

gna la partie d'ouverture de la li-

gue en batlant le Renard à un
Escarpins pour Dames

Bruns ou Noirs. $4.95

Courroie avec boucle.

Chaussures de Qualité ;
PRIX ECONOMIQUES — NOUVEAUX MODELES

| Escarpins pour Fillettes
Cuir verni noir, 1 $3 95

ecourroie avec boucle.

 
score de 2 à 1

eu ALIGNEMENTS Escarpins Escarpins Escarpos \
je Castor:—Ayotte, Gratton. Bé pour Dames pour Dames pour ame blanc

lant, Dupont, Lefèvre, Calve. God- Veau Brun on Cancvas anc,
maire Patry et Hamelin. P. i Noir pour Dames, Canevas blane, 2 une ou eax talons

Le Renard:— Boucher, Viau. Tes- deux courroies. Ta- courroies, talons re- roles 8
fer. Alain. Char ; an lons bo- 4 95 couverts $3 50 spor- $2 50sier, Alain, Charbonneau, Villeneu- bine. . . © où sportifs o tifs. , °

ve Pilon Daoust et Poirier P. 

- Score par manche Escarpins pour Dames
Le Castor 0001010—2 5 1j  lcuir verni. Pointures 14 à 2. 4
Le Renard .. 0000001—1 2 4

Sommaire $2.50, £2.75

Deux buts, Charbonneau. Buts

sur balles de Hamelin, Ayotte de et $2.95

Sandales pour Enfants
Cuir tan (non-rip).

Pointares 4 à T7 . $1.19

Pointures £ 3 10%. $1.35

u à » $1.59} Pnintures

 
Polrier, Gratton. Retiré au bâton

‘par Hamelin 10 par Poirier, 5 buts

sur erreurs. Castor, Gratton, Du-

pont, Patry. Hamelin. Buts volés,

Sandales Sandales

pour Enfants
Cuir verni (non- pour Fillettes

Canevas à semel

Blanches et

Sandales

pour Enfants

Canevas à zemel-
les de caoutchouc.
Noires, Blanches ou
Brunes. | $1 00
5 à tn.  $1.15
  Alain. Laissés aux buts: Castor 2. sip) pointuresà

Renard 3. Frappé par le lanceur Pointures 8 à| les de raoutéhouc.

Hamelin, Alain. Point mérité Cas- 10% 31.95 Noires,

tor 0, Renard 1. Durée de la par- , Pointures AS 19 prunes.
tie, 1 heure et 30 min. Arbitres re —_—

Gauthier et Monette. Scoreur, W.

Lesage.

Mercredi prochain la deuxième

partie de la ligue sera jouée entre

tes clubs Canard et Castor.

L. E. STANLEY & Co., Ltd
109-111, RUE RIDEAU

 
 
 

 

UNE INVASION
A HAWKESBURY
rer

PLUSIEURS ETOILES LOCALES
RENCONTRERONT DES RE-

PRESENTANTS DE MONTRE-
AL, DEMAIN. .

2
3
1
9
3
8
0

C'est demain le 21, grande

jour-là,

en effet, un groupe d’étoiles d’Ot-

tawa et de Hull ira à Hawkesbury

faire face à des maîtres venus de

Montréal et l'on peut s'attendre à

Du 30 Mai

coeur joie. Au nombre de ceux qui

porteront nos couleurs, on remar-

que MM. Alf. St-Arnauld, champion

de Hull; Fernando Beaudet, cham

pion d'Ottawa; Donat Charest, Jos.

Charron; E. Mousseau, A. Laurin,

A. Berthiaume et autres.

Les Montréalais ne seront pas

dépourvus de talent, puisqu’ils
sont sous l'égide de MM. J.A. Bleau
ex-champion canadien et E. C. St

Maurice, le grand problémiste et

chroniqueur de la Métropole.

Cenx qui désirent accompagner

nos joueurs seront les bienvenus;

le trajet se fait par le Pacifique

quittant la, gare Union à 9 hres,

temps local. *

7 Courses

—

oeme

Le cheval Odoy, âgé de 5 ans

qui gagna plus de $85,000 en bour-

ses au cours de sa carrière fertile

ne paraîtra plus sur les pistes, car

on l’a retiré au haras. Odol décro-

cha plusieurs épreuves importantes

MEMBRES — Initiation |
 

Connaught Park Jockey Club
REUNION DU PRINTEMPS 1922

AU PARC CONNAUGHT

 

inclusivement

nar Jour /
Beau Temps Mauvais Temps

   

Sous les Auspices de l'Association de Course du Canada *t

en la Présence de Leurs Excellences Lord et Lady Byng.

 

Comité de Direction
STEWART MeCLENAGHAN, président; E. 8. HOUS-

TON, trésorier honoraire; W. F.

LIFFE, J. K. PAISLEY et HON. 8
président. T. P. GORMAN, secrétaire.

 

$20. E. S. Houston, président du Comité des Membres. Le

titre de membre comprend tous les privilèges.

MMA

au 6 Juin  

POWELL, W. H. McAU-
SENATEUR BELCOURT,

, $25; cotisations annuclles,
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il y a deux ans. INSIGNES HEBDOMADAIRES, $12, en sue mainte vu»

. 0e ; ée géné : ieurs, $2: dames, $1. Taxe d'a- ?,: messieurs ; .
James White a acheté Maulton|$ D@Nt; entrée générale: me , $ ’ =

, musement comprise. LL
Paddocks, l'établissement de cour- Les courses commencent chaque après-midi à 2.30. Des |
ses de feu Sir Ernest Cassell, aul$ £’amways spécianx sont en circulation du Terminus du Châ- $
prix peu élevé de $175,000. On dit tcau Laurier de la Hull Electric Railway Company. :
que l'immeuble avait coûté jadis Ca

plus da $600.000. C'était un ren- Bureau du Connaught Park Jockey Club, Immeuble 2

dez-vous populaire du roi Edouard'$ Banque Nationale, Tél. Q. 7620; Tél. de Piste: Sher. 1000. '
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LaFétede Dollard

 

LE 24 MAI PROCHAIN.

 

La tete de Dollard fait désormais partie de nos traditions; elle
1 est entrée tard, peut-être, ma

Il y a deux ou trois ans enc
is rapidement.
ore, le glorieux anniversaire de la

mort de Dollard et de ses braves n'était marqué que par un pè-
lerinage patriotique au Long-Sa
ment prenait part.

ult auquel un petit groupe seule-

Ceux qui, alors, au milieu de l'inertie générale, gardaient pré-
cieusement le feu sacré doivent être, aujourd’hui, légitimement
fiers; car, mercredi prochain, tous les Canadiens français, de la
province de Québee, de l'Ontario, des Provinces Maritimes, de
l'Ouest ou des Etats-Unis, trouveront tout naturel d’épingler la
rose rouge à leur boutonnière, en souvenir du héros qui, aidé de
seize compagnons, sauva la colonie française de la destruction, et
cela sans renforts d'Europe, co
ment un bon patriote.

mme le faisait remarquer récem-

La lecon d’héroïsme que Dollard nous a donnée, nous devons
nous la rappeler et en profiter.

ll y a 250 ans, Dollard et s
et vont au-devant des Iroquois.

es compagnons quittent Montréal
Ils ne songent pas qu’ils ne sont

que seize pour résister à plusieurs centaines d’ennemis. Ils savent
qu'ils sont jeunes et que la colonie française naissante a besoin du
sacrifice de leur vie. ll ne leur en faut pas plus; ils marchent
droit vers leur but, vers ce qui est pour eux l’héroïque devoir.
Point d’arrière-pensée, point de compromis, point de demi-mesu-
rés: ils vont à la mort de gaieté de cœur, conscients de leur res-
ponsabilité.

; L'amour de Dieu et de la patrie les animait; la veille de leur
départ, ils s'étaient recueillis au pied du tabernacle; et le matin
Ils avaient reçu dans leur poitrine Celui qui fait les forts et les
martyrs.

__ lemportant avec eux les bénédictions de Dieu et des chefs de
Ville-Marie, ils courent au-devant de'l’ennemi, causent des rava-
ges formidables dans leurs rangs, leur donnent l'impression qu’ils |il fallait demander aux grandes
sont des centaines.

lls sont tous frappés; mais
roisme; ils ont sauvé la patrie.
mais la colonie française qui en

l'ennemi recule devant leur hé-
Quelques individus sont morts;
compte des milliers survit.

Elevons plus haut notre pensée: qu’a fait Dollard des Or-
meaux? Il s'est sacrifié pour u
vie pour que survive sur le sol

n idéal supérieur; il a donné sa
canadien la civilisation française

rt catholique, ce trésor précieux dont nous tenons le meilleur de
nous-mêmes,

Quel est le devoir de ceux qui sont les héritiers et les gar-
diens de cette civilisation? Comme Dollard, la défendre et se sa-
cvrifier à elle, si c’est nécessaire.
la génération actuelle doit barre
race et de notre religion.

Mais à nous, ce n'est pas
qu'il faut; c'est la continuelle
Mont nous ne verrons peut-être

Comme les héros du Long Sault,
r le chemin aux ennemis de notre

la sublime fougue d’un moment;
vigilance, la répétition d’efforts
pas le couronnement. Conserver

nos droits, réclamer ceux que nous n’avons pas, faire respecter
notre langue, notre foi, développer chez nous et autour de nous le
sens patriotique, la mentalité canadienne, voilà la tâche qu’il nous
faut accomplir, dûssions-nous pour cela mous butter à la malice
des uns et à l’inertie des autres.

Que le 24 mai 7 ‘ passe donc pas inaperçu parmi nous; que la
fete de Dollard soit l’occasion de cérémonies religieuses et de
manifestations patriotiques. Profitons-en également pour soute-
nir les œuvres qui, au milieu de nous, s’efforcent de maintenir
l'esprit de Dollard dont nous av
aux avants-postes de la résistance, et qui,
nous célèbrerons mereredi,

ons tant besoin, nous qui sommes
comme le héros que

voulons tenir jusqu’au bout.
Charles GAUTIER.

ET 

Me  ,

Le parlement sera terminé

 

La discussion des estimés à la
séance d’hier a fait glisser les
remarques des députés, qui s’oc-
cupaient des crédits des Travaux
Publics, sur le travail inachevé
des édifices du gouvernement et
particulièrement de la bâtisse
centrale, oeuvre de l'architecte
Pearson. On sait que la tour
principale qui dépasse tous les
corps de logis qui l'entourent
h'est pas encore terminée par
suite d’un différend qui s’est
élevé entre M. Pearson et le gou-
vernement. Il était entendu au
début quel'architecte aurait droit
à un certain percentage sur le
coût de l’entreprise jusqu’à oe-
curence de $5,000,000. Mais les
circonstances ont changé, paraît-
ll, et le coût des matériaux, celui
de la main-d’oeuvre, ont augmen-
té de beaucoup la valeur du con-
rat qui est maintenant de $10,-
00,000 et l’ouvrage n’est pas en-

gore terminé. Au cours du dé-
bat un député de Toronto van-
tait le travail accomplé par M.
pearson et trouvait admirables
les affreuses gargouilles et les
masques grimacants des fenétres,
les arceaux écrasés et les pylô-
hes de l’entrée. Il ajouta sans
ourciller et sans penser d’ail-
Fours à la valeur de son trait:
‘There is more spirit in this
House than we can find out’’, ce
qui fit courir un murmure ap-
robateur dans la Chambre qui
‘a pas pris le mot “‘spirit’’

lans le sens prévu par son au-
four, L’architecte et ses asso-
fiés ont reçu une somme de $341,-
00 et le gouvernement pense

tu’il pourra en venir & une en-
vnte avec M. Pearson pour que
* travail de construction soit
‘rminé dans le cours de l’année.

Un sénateur acadien
Pour remplacer le sénateur

biois dernier, les Acadiens libé-
* vux voudraient voir un de leurs

>présentants hériter de ce siège.
zu: sénateurs acadiens font dé-
} partie de l’aéropage mais ils
“nt conservateurs. Ce sont MM.

ompson, décédé au cours du

Pascal Poirier et le Dr Bourque.
Les libéraux ont maintenant leur
mot a dire dans la répartition
des sièges de la Chambre haute
et le choix semble s’être fixé sur
M. Pius Michaud, député de Vic-
toria. Ce dernier est député de-
puis plus de 16 ans, ayant été
élu en 1906, alors que soh pré-
décesseur, l’hon. J. Costignan, fut
nommé sénateur. On signalait
récemment que le nom de M.
Pugsley, ancien lieutenant de
Laurier, et whip libéral, était
mentionné pour remplir ce poste,
vu que son terme comme gouver-
neur du Nouveau-Brunswick va
bientôt expirer. L’hon. Pugsley
est cependant un de ceux qui ont
lâché le vieux chef lors de la
conscription et il est disparu de-
puis ce temps-là de la politique

mis à ce transfuge de rentrer au
bercail libéral par la porte du
sénat? C’est ce que la députa-
tion se demande tout en favori-
sant la nomination d’un acadien.
Outre M. Pius Michaud, on men-
tionne aussi M. O. Turgeon, de
Gloucester, pour le Sénat.

Le commerce des drogues
Le Dr Béland, qui demande de

plus forts crédits cette année
pour lutter contre le commerce
des drogues, fait remarquer que
le nombre des cocaïnomanes aug-
mente au pays dans d’étranges
proportions. Peut-être simple
coïncidence, le nombre des victi-
mes de drogues et des stupéfiants
est moindre dans les provinces
qui n’ont pas la prohibition.
C’est cependant la Colombie bri-
tannique qui en possède le plus
1grand nombre, comme d’habitu-
{de, & cause de sa proximité de
il’Orient. Il est remarquable de
$ constater que sur le chiffre to-
tal des condamnations 66 pc.
sont des Chinois. La plupart de
ceux qui ont été mis à l’amende
sont des étrangers et on suggère
comme remède de les expulser du
pays. Mais que fera le gouver-
nement des sujets britanniques
vendeurs de drogues? Nous li-

 
fédérale. Est-ce qu’il sera per- |

sons chaqu: jour dans les rap-
ports de cours de police l’arres-
tation de quelques nouvelles vie-
times des stupéfiants, de quel-
ques contrebandiers de drogues.
Les peines les plus sévères de-
vraient être édictées contre ces
parasites dangereux qui eultivent
dans les populations urbaines les
bas instincts de l'individu, car
l'usage des drogues abêtit son
homme plus vite que les alcools
les plus corrosifs. Une note nous
signalait que cette vente illicite
se pratique jusqu'à Hull. Le
parlement a le devoir de sévir
et l'argent qu’il dépensera à fai-
re disparaître ce mal sera bien
placé.

Fulgence CHARPENTIER.

EDECINS
Bon poste de médecin à céder à

Alfred, Ont. Prière de s’adresser
{au Dr Hector Gaboury, Alfred, Ont.

Au Jour le Jour

    

Les minorités

La Hongrie et la Bulgarie pré-
senteront à la prochaine confé-
rence de la Haye des pétitions
demandant un meilleur traite-
ment, chez elles, des minorités.
Pour présenter de telles pétitions,

puissances la permission de le
faire; la permission a été accor-
dée, A ce compte-là, pourquoi
n'entreprendrait-on pas de faire
un appel en faveur de la minori-
té française du Canada? Le Ca-
nada a le droit d’être représen-
té à la Haye comme a Génes,
nous avons deux délégués à Gè-
nes qui se rendront, vraisembla-
blement, à la Haye. Sans faire
un tapage à tout casser, ils pour-
raient fort bien, eux aussi, plai-
der pour un meilleur traitement
de la minorité en ce pays. Nous
ne demandons rien d’extraordi-
naire, mais qu’on nous traite en
toute justice, selon l'esprit de la
constitution; nous n’avons ja-
mais réclamé autre chose. Ce
sont les Furopéens qui seraient
étonnés d’apprendre certaines fa-
çons de procéder dans les Do-
minions britanniques, où le ‘‘fair-
play’’ est censé être la règle de
chaque heure et de chaque minu-
te.

Optimiste

Dans son discours à la derniè-
re séance plénière de la confé-
rence de Gênes, M. Lloyd George
à fait preuve d’un optimisme
dontil ne doit pas être très sûr. Il
a indiqué les résultats obtenus à
Gênes, et dit qu’il fallait s’en
réjouir. Rien de «définitif n’a
été conclu, mais on espère que la
conférence du mois de juin, à la
Haye, en finira avec les problè-
mes qui attendent. Les journaux
en tout cas, et les agences de nou-
velles, n’ont pas craint de dire
que la conférence de Gênes avait
été pour M. Lloyd George, et pour
ses partisans enthousiastes, une
suite de désappointements. Il
s’y attendait peut-être un peu,
dans le fond de son coeur; c’est
ce qui expliquerait son attitude
d’aujourd’hui. C’est vrai qu’il
faut aussi sauver les apparences,

 
Le biasphème

Le Comité Régional de 1 Asso-
ciation de la Jeunesse Catholi-
que, à Chicoutimi, a décidé de
seconder les Voyageurs de Com-
merce dans leur campagne contre
le blasphème. On lit à ce pro-
pos, dans le dernier numéro du
Progrès du Saguenay:
“Le Comité Régional de l’A. C.

J. C. a décidé de faire sa lar-
ge part dans la croisade inaugu-
rée par les voyageurs de commer-
ce pour enrayer le fléau—oui,
c’est bien un fléau—du blasphè-
me, qui sévit en notre région com-
me un peu partout dans la pro-
vince,
“Le Comité Régional adresse-

ra prochainement aux hommes
les plus en vue de nos villes et de
nos paroisses des pancartes qui
seront de véritablès cris de guer-
re lancés contre le blasphème. On
est prié de s’intéresser à l'affi-
chage de ces pancartes et de fai-
re en outre tout ce qui est possi-
ble, usant avec tact de la persua-
sion. puis de la contrainte, pour
amener les blasphémateurs à se
corriger. '

Il faut que ce vilain défaut dis-
paraisse de nos moeurs.’
Le communiqué de 1’Associa-

tion conclut ainsi:
“‘Nous invitons toutes les per-

   

sonnes de bonne volonté à s’unir(
pour faire disparaître l'habitude
du blasphème chez une popula-
tion si appréciable parailleurs.”

Si tout le monde y met la main.
les résultats ne tarderont guère.

Conan Doyle

Conan Doyle est encore au
pays, où il doit faire une série
de conférences, d'une ville à
l’autre. Il a déclaré à Toronto.
en arrivant dans cette ville, que
le but de sa tournée n’était pas
financier; 11 veut simplement.
dit-il, prêcher et vulgariser la
doctrine spirite. L’auteur dej
Sherlock Holmes se prendde plus
en plus au sérieux ; aux journalis-
tes qui l’interviewaient dans la
capitale ontarienne, il a donné des
explications sur la science qu’il
a faite sienne, disant sa bonne foi
et l'honnêteté de ses recherches.
Il a appuyé sur ce point de l’hon-
nêteté, disant qu’un homme de
réputation digne, qui a fait des
expériences scientifiques et en a,
obtenu des résultats, n’a pas l'ha-
bitude de se promener par le
monde en cherchant à tromper
son prochain. Les accusations de
fraude et de mensonge portées
contre lui n'ont pas raison d'être.
Ce dont Conan Doyle n'a pas
parlé, c'est l’influence qu'ont euc
sur le public, tant aux Etats-
Unis qu'au Canada, certaines de
ses conférences, Bien qu’à To-
ronto, il n’a pas fait allusion à
la mort de ce vieillard qui s'y}
est suicidé, après la lecture d'une
de ses causeries.

H. B.

Mére Supérieure, Penvion-
nat des Srs Grises, Aylmer.
P. Q.

40—Du 28 août au ler septem-
bre à la campagne St-Louis.
s'adresser à Rév. Sr du St-
Rédempteur, Pensionnat du
S.-C., rue Rideau, Ottawa.

N. B. On est prié de s’inseri-
re d'avance. L'expérience a
montré que les retraites du mois
d'août sont toujours trop encom-
brées: qu’on veuille done profi-
ter de celles du mois de juin.
On doit se rendre pourle premier
exercice de la retraite qui a lieu
à huit heures p.m, le jourde l’ou-
verture; le dernier exercice se
termine assez tôt le matin de la
clôture pour les heures de bu-
reau.
Pour la retraite de la campa-

gne St-Louis, on pourra s ren-
dre au couvent de la rue Rideau.
où les indications seront données

OEUVRES POSTHUMES
DE JULES FOURNIER

On. annonce l'apparition pro-
chaine d’un recueil posthume, en!
deux volumes, des meilleures oeu-
vres de Jules I'ournier, le bril-
lant journaliste mort prématuré-
ment en 1918 après avoir été
tour à tour rédacteur au Canada,
rédacteur en chef du Nationalis-
te, directeur de l’Action. Le
premier volume se compose d’é-
erits politiques, y compris une
étude inédite sur l'évolution du
nationalisme canadien ; le deuxiè-
me volume se compose d'articles
littéraires, dont l'un. inédit, trai-
te de l'ouvrage de M. Louvigny

 

  
 

 

DEPECHES
- DE LA NUIT
— J
ce que mort s'ensuivit. Le cadavre

New York, 20:— Le général Se-
menoff. a été libéré hier de l'arres-
tation par la division d'appel de la
cour suprême, qui a renversé la
décision du juge Delehanty.
On le traîne au bout d'une corde.

Texarhana, 20:— La populace a
hier sorti de prison un nègre du
nom de Hullen Owens, qui a blessé
un nommé Choats. On a traîné le
nègre au bout d’une corde jusqu'à
ministère Gounaris, a remis sa dé-
fut ensuite brûlé.

 

 

Stratos tombe
Athènes, 20:— Le nouveau ca-

binet de Nicolas Stratos, formé
mardi dernier pour succéder au
ministère Gournaris, a remis sa dé
mission au roi hier. Celui-ci a de
mandé à M. Gounaris de former
un nouveau cabinet.
Le nouveau cabinet de Siratos

n’a pas reçu un vote de confiance
de la chambre des députés le jour
qui a suivi sa formatoin,

La victime était un italien.
Hamilton, 20:— La victime du

meurtre de Beverly a été identifiée
hier comme un ltalien du nom de
“Jimmy” Loria, qui a vécu quelque
temps à Hamilton. Il avait été em-
ployà par la Canada Cotton Co.
mais il avait quitté son emploi, il
y à environ un an. L'on croit que

Loria a été victime de la main
noire ou de quelques société secrè-
te.

Il y a eu plusieurs meurtres
d'Italiens 2 Welland, Hamilton.
Guelph et Niagara Falls, et la po-
lice est convaincue que ce sont les
sociétés secrètes qui en sont les
auteurs.

L'élection dans Grenfell.
Londres, 20:— L'élection tenue

hier pour choisir un successeur au

comte de Balfour pour le siège de
la ville de Londres a donné le ré-
sultat suivant: E. C. Grenfell,
conservateur, a été élu sur son ad-
versaire, sir T. Vansitart Bowater,
conservateur indépendant. Grenfell
g obtenu 10,114 votes et Bowater

, 178.

RETRAITESFERMEES
FEMININES

Les Soeurs Grises de la Croix
ont bien Voulu organiser cette an-
née encore des retraites fermées
pour les dames et les jeunes fil-
les de la région d’Ottawa.
Le programme de ces retraites’

sera le suivant.
I—POUR DAMES

Du 7 au 11 juillet au couvent
de la rue Rideau, s’adresser à
la Révérende Soeur Marie de
Lourdes, Pensionnat du S.-C.
rue Rideau, Ottawa.
II—POUR DEMOISELLES

 

lo—Du 29 au 3 juillet, au cou-{
vent de la rue Rideau, s’a-

| Française au Canada’.
N

DeMontigny sur “la Langue

On trouvera dans ce recueil
des pages de critique. des billets
et pointes sèches qui sont de vé-
ritables chefs-d oeuvre.
L'ouvrage est édité par la veu-

ve de l’auteur, Madame Thérèse
Survever-Fournier, à Montréal.
Il paraîtra aux environs du ler
Juin prochain.

{aura lieu le lundi,

GRANDCONGRES
CANADIEN DES
BONNES ROUTES

On fait la distribution des pro-

grammes et on lance des invita-

tions.

Près de 20,000 copies du pro-

gramme du 9ème congrès annuel

de l'Association Canadienne des

Bonnes Routes, accompagnées

d’invitations d'être adressées à des

membres des gouvernements fédé-

ral et provinciaux, conseils muni-

cipaux et organisations de bonnes

routes et d’automobilistes, par le

secrétaire. De nombreuses récepti-

ons seront organisées par les ci-

toyens de la —Colombie-An3laise

aux délégués et des comités spéci-

aux ont été nommés pour s‘occu-

per exclusivement de cett2 partie

du programme, Un comité spécial

de dames, sous la direction de Mme

J.-C.-F. Hyndman, a été nominé

pour s'occuper des nombreuses ex-

cursionnistes qui accompagneront

les délégués.

La délégation de l'est, compre-

nant les représentatants des pro-

vinces maritimes, de Québec et

d’Ontario, quittera Montréal et

Toronto le 6 juin, et arrivera à

Victoria le 10. Les autres déléga-

tions s'y joindront en cours de rou-

te et le parti sera au complet

quand il atteindra Victoria.

Les taux spéciaux de transport

sont accordés sur tous les chemins

de fer et pourront servir, pour le

retour, jusqu’au 81 octobre. Ain-

si les délégués auront une chance

exceptionelle de voir le pays des

côtes du Pacifique.

La première session du congrès

12 juin. Les

discours de bienvenue seront pro-

noncés par les hons. W.-C. NicHol

et John Oliver, respectivement

lieutenant-gouverneur et premier

ministre de la Colombie-Anglaise.

Cette séance sera présidée par

l’hon. Sam. J. Latta, ministre de

 

 Mademoiselles,
ne lavez pas

votre visage
Faites usage de la pommade Lis-

ka à la place (vous ne vous êtes
jamais servi d’une chose sembla-
ble). Essayez-la une fois et vous
ne voudrez jamais vous en passer
dans la suite. Le savon et l'eau
ont une tendance à rendre la peau
rugueuse et ne nettoient pas
peau aussi bien: que
Liska. Pour l'éprouver faites cet
essai-ci: Lavez votre visage avec
du savon et de l’eau, asséchez com-
plétement; alors appliqué la pom-
made Liska, massagez-la bien dans
la peau. puis essuyez le surplus de
pommade avec une serviette blan-
che soyeuse; examinez la serviette
et voyez la saleté qui s'y est accu-
mulée, La pommade Liska nettoie,
adoucit et embellit la peau. Pour
le hâle ou après une randonnée
poussiéreuse en auto il n’y a rien
qui lui soit comparable. Elle est
splendide aussi après s'être rasé.
Laissez votre mari ou votre frère
s'en servir. Comparez la pomma-

de Liska avec toute autre dont
vous vous êtes servi, et vous n’au-

rez pas besoin d’autre argument
pour vous convaincre que c’est la
meilleure. Elle se présente en tu-
bes, la seule manière hygiénique.
Essayez-la aujourd’hui. Vous en
serez enchantées. Vous pourrez

| vous en procurer aux comptoirs de
toilette de toutes les pharmacies
modernes et des magasins à rayons.

la pommade

 

 

On ne comprend pas assez l’oeu-
vre des âmes. On ne comprend le
coeur qui soufre, le corps qu isai-
gne, l’esprit qui ignore — on com-
prend à peine l’âÂme qui vt loin
de Dieu et qui va se damner!

 

 

 

GRAND EUCHRE
Pour l'Oeuvre des Tabernacles

AL

Salle Ste-Anne
LUNDI, LE 22 MAI 1922

Magnifiques Prix

Prix d'entrée: 85.00

Billet 25 sous- - -

 

 

 

 

 dresser à Révd. Sr du S.-Ré-
dempteur.

20—Du 29 au 3 juillet à l'Ecole
Normale de Hull, s'adresser
à Révd. Mère Supérieure,
Ecole Normale, Hull, P. Q:+

N. B. Cette retraite est plus spécialement réservée aux insti-
tutrices.
30—Du 21 au 25 août au couvent

d’Aylmer, s’adresser à Rév.

Soirée Dramatique
ET MUSICALE

Au bénéfice de l'Eglise du
Sacré-Coeur

Mardi, le 23 Mai, a 8 hrs P.M.
la

SALLE DU SACRE.COEUR
Par le Cercle Dramatique des

Débutantes.
Sous la, direction de Madame

A. B. Lacerte.

  
la!

‘ culture,

l'Instruction Publique dans la Sas-

| atshewan, et M. 8 L. Squire, pré-

| sident du comité exécutif, répon-

! dra au nom des délégués. Plusieurs

| premiers ministres et membres des

cabinets provinciaux assisteront à

cette séance d'ouverture.

A l’ouverture de la seconde sé-

ance, dans l’après-midi, le président

fera quelques remarques qui se-

ront suivies de briefs discours par

l'hon J. H. King, ministre fédéral

des Travaux-Publics, et l'hon S. F.

Tolmie, ancien ministre de l'Agri-

dans le gouvernement

Meighen. Les conférenciers seront

le professeur K. A. Clark, de l'u-

niversité de l'Alberta, sur l'améli-

oration et l'entretien des routes

dans les prairies; M. A. B. Flet-

cher, sur le'traitement des routes

avec substances bitumineuses. Cha-

que conférence sera suivie de la

discussion sur le sujet traité. Le

soir il y aura parti de théatre.

Dans le matinée, le 13 juin, la

séance sera présidée par M. J. L.

Beckwith, de Victoria. Les confé-

renciers seront M. A. W. Campbell,

commisaire des boulevards pour le

gouvernement fédéral, et peut-é.

tre l’hon. P. J. Véniot, ministre

des travaux-publics au Nouveau-

Brunswick: J. D. Robertson, sous-

 

I'hon F. C. Biggs, ministre de la
voirie d’Ontario; M. Patrick Phil-

lip, ingénieur des travaux-publics

dans la Colombie-Anglaise; F. L.

Fellowes, ingénieur de la ville de

Vancouver, et W. T. White, de la |

National Automobile Chamber of

Commerce de New-York. A l'ajour-

nement, aura lieu l'assemblée gé-

nérale annuelle de la Canadian An-

tomobile Association, suivie d’un

banquet par le même corps.

M. T. J. Mahoney présidera la

réunion de l'après-midi. Les con-

férenciers seront M. F. G. Pearson.

d’Halifax, sur la législation des

routes provinciales; J. A. Duchas-

tel de Montrouge, sur la fondatinn

des grandes routes, et W. A. Mc-

Lean, sur le drainage de surface

et de fond.

Le banquet anue! du congrès au-

ra lieu dans la soirée, en l'hôtel

Empress, où toutes les séances du

congrès auront lieu.

A la session de l'avant-midi,le

jeudi, 15 juin. de briefs discours

seront prononcée par M. J. B. Har-

kin, de lu Canadian Parks Commis-

sion, et J. P. Hartman,

Les conférences seront données

par MM. A. S. McMillan, surinten-

dant des boulevards de la Nouvel- |

le-Ecosse, sur les ponts et les pon-!

ceaux, et H. S. Carpenter, sous-

ministre de la voirie de la Saskat-

chewan, sur l'entretien des routes

de Seattle. |‘ publiques.

=

Les orateurs de ‘a session de l'a-

près-midi seront MM. Herbert

Cuthbert, de la Pacific Nort-West.

Tourist Association, Newell-D. Dar-

lington, président de la California

Highway Commission, le major He

L. Bolwby, du bureau des chemins

publics, de Washington, et George

Henry, chef du nouveau service

d'entretien et réparations, dans le

département de la voirie de Qué-

bec. Le congrès se terminera paf

un bal et réception en l'hôtel Eme-

press.

—
en

 

FELIX A. DIGNARD
Embrun, Ont.

Successeur de J. Emile Ménard.
Assurances de feu et vie.
Agent de compagnies de prét,

aussi argent prêté au plus bas
taux. — Préparation de docu-
ments de toute espèce.

Satisfaction garantie.
Tél. Bell No 9.
 

 

 

 

| VILLA

NOTRE REPOS

WENDOVER, ONT.  Villégiature ouverte aux pens
sionnaires à partir du 1er juin. 
 

les voyages de vacances
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Toujours Une Série Complète

Phonographes

SONORA
Constituant un Splendide Stock.

Le Sonora est un merveilleux instrument a un bas

prix mais d'une haute qualité, |
LE =

MÉLODIE
Est un modèle éminemment approprié au foyer ou

d’une dimension commode pour le transport dans

$95.00
Conditions facilss arrangées.
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 ministre des travaux-publics de

l’Alberta et M. A. R. Hirst, ingé-

Wisconsin.

ge, président de l’Automobile Club

of Canada, Montréal, présidera la

session de l'après-midi. Les confé- inauguré un programme des plus

progressistes pour l'entretien des

| et la construction nouvelle; M. Ja-

mes Allan, —suristendant des

routes de l'état de Washington:
| et F. L. MacPherson, du départe-

| ment des travaux-publics à Vic-
toria, C. A.

L'Assemblée générale

de l'Association Canadienne des

Bonnes Routes aura lieu dans le

cours de l'après-midi. Elle sera

suivie d’une conférence sur les

routes de colonisation par M. W.

F. Fullerton, du service des routes

de colonisation dans Ontario. Dans

la soirée, iI y aura réception offi-

cielle par le leutenant-gouverneur

Nichol, dans l’immeuble du gou-

vernement. - - : : ’

Dans la matinée du 14 juin, 12

séance sera présidée par M. 8. R.

annuelle

   
-
Ra

Henderson, président de la. Mani-

toba - Good Roads Association, Les

conférences seront données par

nieur des boulevards de l'état du.

M. J. A. Duchastel de Montrou-.

renciers seront l’hon. J. L. Perron, |.

le nouveau ministree de la voirie,-|

dans la province de Québec, qui a
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Les Bardeaux

résidence, à.la villa, ou a |
Ces bardeaux mesurent

pouces de large.
toit se trouve couverte de

méme matériel que le Paroi

Sont fabriquée avec le
meaux Bird Neponset, mais

Entrez et nous établiro
vous. Nous serons heureux

deaux jumeaux Bird. -

— 

+

Jr
4 yes

| Be b

ToJaem

- -

— l'espacement est automatique —
dans un — Se posent rapidement avec une économie de
temps, de travail et de clous.

 

Soublière etLepage - Hull, Quë..

   
          

Jumeaux Bird

Conviennent Autant à Votre Bourse

Qu’à Votre Regard
Les bardeaux jumeaux Bird Neponset ont un aspect

attrayant et donnent une apparence de prospérité, à la
a maison,
12% pouces de long sur 20

Une fois posés, la surface entière du
trois épaisseurs de matériel

Deux bardeaux

Sont fabriqués avec le
d Bird 'pour toiture.

LES BARDEAUX JUMEAUX CANADIENS
BIRD

même matériel que les ju-
mesurent 20 pouces sur 10

—- Moins de matériel, et par conséquent moindre dé-
rense, — Surface ardoisée Rouge ou. Verte.

ns le prix de revient avec
de vous Montrer qu'il est

de votre avantage de couvrir votre toit ‘avec les bar-

Fabriqués par RIRD & SON, LIMITED, Hamilton, Onf.
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INDUSTRIE
PROGRESSIVE

UNE MANUFACTURE
QNI VA PRENDRE
PANSION.

 

DE
DE

HULL
L'EX-

 

La récente réorganisation de la
Cte National Cap Ltée. Hull, Qué-
bec, au numéro 45 rue Montcalm,
permet d'annoncer qu'elle va tra-

vailler à donner plus d'erpansion
à l'écoulement de ses produits, Des
plans sont déjà prêts dans ce but.
Cet établissement s'est créé durant
les deux dernières années une ré-
putalion très enviable sur le mar-
ché. Il la doit à sa marchandise de
haute marque, élégante, d'excel-
lente confection. l.e genre de coif-
fures qu'il manufacture est des
plus recherchés. Cette réputation
rejaillit sur la ville de Hull. Cette
industrie de la coiffure prend rang

les manufactures dont la
ville de Hull s’enorgueillit le plus
a l'heure actuelle, Toute sa main-
d'oeuvre est locale.

De parfaits échantillons des
. marchandises fabriquées sont en

- voie de préparation afin d’entre-
prendre une très forte campagne

a
a

 

| mem

d’expansion commerciale en faveur
de cet établissement, poursuivant
en mime temps le but d’encourager
la fabrication et la vente d'articles
de haute marque faits au Canada.

ON DEMANDE
UNE SERVANTE générale pou-

vant suivre la famille à sa ré-
sidence d'été. Référence exigée.
Bons gages. S'adresser 35 Prin-
cipale, Hull. Té). Sh. 1723.

115-117

 

 

met

BIÈRE ET PORTER
DE TOUTES SORTES

_ Ainsi que l'excellent Vin de Port
Wilson.

D. CHAREST
206 - 208, Boulevard. Saint-Joseph

Tél. Sher. 2454.
Livraison dans toutes les parties

de la ville.

AVIS DE VENTE

 

IN RE
THE WILDER CAP CO. LTD.

Hull, Qué.

“ L'actif suivant sera vendu par
encan public au magasin du failli,

- au coin des rues Leduc et Hôtel-
de-Ville, dans les cité et district
de Hull, Qué., à moins que des sou-
missions aient êté auparavant re-
çues et acceptées.

LUNDI, LE 22 MAT 1922
A 2 Heures P.M.

1. Garnitures de cha-
peaux et casques . $1.423.76

2. Draps et doublures 7,080.44
3}. Chapeaux et casques

de drap et sateen . 647.20
4. Papier à envelopper,

cartons, etc. . ‘ê 560,90
5. Fixtures électriques et

lampes .. . . . . 94.40
6. Machines à moteurs

électriques, ete. . 5,368.60
7. Fournitures de bu-

reau +. +... 25.00
8. Divers . . . 995.25
9. Dettes de livres «eo 2,110.74

Total . . . , .. . $18,506.29
CONDITIONS. — Argent comp-

tant. Aucune offre nécessairement
acceptée. Pour plus d'informations,
s'adresser à

J. E. COUTURE,
Syndic autorisé.

200. rue Principale. Hull, Qué.
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IEETIIJETS

R. Beauparlant
AVOCAT

‘(Edifice Dilallo)
187, Rue Principale, Hull

i
TEL. Bureau, Sher. 4792

Résid. Sh. 1418-W.
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MIGRAINENEVRALOIR
\ ERHUMATISMEAIGU
A ANSGRIPPEva9

‘MA. R.FARLEY;*
lad HULL,QUE. 7117   
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, Z0 MAI 1922. _
= =>" eo 5 — saad

cc ’PRUDENCE ET PLAISIR MGR HALLE SI DOLLARD JOYEUX CONCERT
) | Ce n'est pas la première fois CONFIRMERA LES ENFANTS DE REVENAIT REPETITION DEMANDEE

i que le public est mis en garde con- LA PAROISSE S.-REDEMP- - A la demande de plusieurs per-

‘tre les étrangers, les inconnus, on| TEUR. 1! ne dirait certaïînement pas AU|sonnes, les Enfants de Marie ont
pourrait ajouter m.éme contre cer- —_—— téléphone: four, nine, seven, three.[rensenti à répéter leur concert des

taines personnes connues, contre! Dcmain, Mgr Hallé sera l'hote| Queen! ou Sherwood, cight. six.|noces d'or de dimanche soir der-
Co certains amis Avant-hier une jeu- des paroissiens de St-Rédempteur! two, five! Il emploierait ça langue. nier.

dé£ ony ne fille d'Ottawa montait dans un| de Hull. Sa Grandeur prêcheia à| Pensons-y; imitons ce qu’il aurait] Cette répétition ee fera diman-
(AN 2 automobile, où logeaient trois ou toutes les messes. À trois heures.| fait. che après-midi ZI mai salle Notre-
AY:5 5 quatre passagers dont elle ne con-|i! confirmera les enfants de la pa- —= Dame à 2 heures 30. L'admission
TE 2UE jssait qu'un ‘seul: C’ € Dir it “|roisse. Son Eminence le délégué FEU MME J SIROIS n’est que 25 sous.
ALP en auun i afit décider Apostolique présidera cette cérëmo- ° Allons. ne Telogrmans passer

=i Jo ; - i cu «| quelques heures du us v n
d‘y prendre place. Après quelques nie. Hier malin, à635 heures,apré Tat ns plus pur agrément.

= = minutes de course, celui qu’elle une longue maladie, est cedee, On y mettra autant d’apparât
: - w= considérait son protecteur l'aban- SERVICE DE M. E. DAVID : à sa résidence, 50 rue Wright, Mme que le jour même des grandes fé-

PROGRAMME DE LA FUNERAILLES DE MME |A NOTRE-DAME donnait aux inconnus. Elle voulut a. Joseph Sirois, née Honorine Tar tes. Dimanche après-midi, salle No-

FETE DE DOLLARD le suivre, on la retint de force. Le! Hier matin le R. P. Girard, à l'é- dif, à l’âge de 79 ans et « mas. tre-Dame, a 2 heures et 30, pour
J. C. THIBAULT | DE LOURDES dénouement fut qu'elle profita glise Notre-Dame, à 8 heures 45, à Elle appartenait à la Congrégal on °5 sous.

— i d’un tournant d‘une rue pour sejchanté le service de M. Etienne |des Dames Je Ste-anne le était ee

j à ’infli- i ste- n e amou- ral,Il est bien simple. Quelques Les funérailles de Mme J. C.| Programme du pèlerinage de de- jeter a bas de la voiture, s’infli-|David, décédé accidentellement le native de Ste e M. Jones, de Royal demandera

points seulement le composent: Thibault é Marie-M it i geant de cruelles blessures. Des;16 mai dernier, à l’âge de 72 ans. |raska. au gouvernement quelle quantité

1.—Porter la rose-rouge sym- D vad dé de : ar Te arguer Ê main. passants charitables l'ont recueil-] Le cortège funèbre a laissé la ré- Lui survivent; son époux et six |de charbon le National-Canadien a

bole du sacrifice et du martyr glo- l'âgede 33 ans Pont. louhier ’ lie et conduite à l’hôpital. A un|sidence du défunt, 85 Dollard à 8'enfants: Mme Alfred Goulet, de |importée des Etats-Unis pour son
rieux la journée du 24 mai. L'af- ES ge iJ fo ont ed ty ni Ce soir, les hommes sont invi-| autre pointde vue, le résultat eût;heures 15. Bourget, Mme Eugène Naubert,, |usage durant chacun des premiers

ficher crânement à sa boutonnière matin, a I'glise Notre-Dame, Ve tés à se rendre se confesser afin pu être pire encore. Le ou les cou- Survipent à M. David: son épou-ide Hull, Alcide de Hull, Irénée de [mois de 1922 à date, quelle som-
ou au corsage, hommes et fem- au milieu dun grand concours €e| yo faire la communion demain à pables ont été arrêtés, paraît-il,|se, Joséphine Viau, et sept enfants ! Toronto Donat, de Hull, Mme doc-{me a été payée pour ce charbon.

mes, jeunes et vieux, écoliers et parents etd'amis. pre est j de Vastview, mais cela n'enlève aucunement la| Roméo, de Boston, Ernest, de Lo-iteur A. Bourque de Bourget, quels contrats existent entre le
écolië ’ Le cortège funèbre est parti de A 7.15 heures demain matin, leçon qui se dégage de l'aventure| Weil, Aldoria, de New-York, et| Le sorvice a lieu lundi. Canadien-National et les compa-

PDA 1 écoles, l'après la demeure du père de la défunte départ à l'embarcadère de la Cie ima'heureuse. Henri, Mme D. Madère (Cordélia), gnies américaines pour l'achat hy
Dane os vero os a Date M. P. T ¢.Dumals. 175 avenue Eddy. Voyage en tramways. -C'est bien agréable une course|Jeanne. Gertrude et pusieurs pe- EUCHRE DE LA CHO. charbon devant servir sur les ll-  {

donner la leçon historique sur Dol- Laurier, à 9.15 heres pour arriver Messe et communion à la grot-| en auto, mais qu'on se défie, hom- tits-enfants. fondes sympathies a Enes.
lard, avec commentaires appropri- a l'égliseA3.30EEE été chante] te de Notre-Dame de Lourdes. mes ou femmes, des invitations 1e famille©ee ym RALE NOTRE-DAME “ 1
és à l'actualité. par le R. P. Verrenult, assisté des Déjeuner, au prix de 35 sous. suspectes! Usons de présence d’es- eeteee rene EUR de à Sauvez ta Surface et

2 si i 9° Chemin de la croix prêché. prit et de jugement. Combien de F Demain soir les membres do ia

3.—Asslster, si possible, le ot RR. PP. Béland et Ronhomme Retour. légers plaisirs ont été la porte de CHEZ LA POLICE _ |ehorale Notre-Dame de Hull, au- 9”

ou le8 malationdu comme diacre et sous-dliacye. pa La compagnie des Zouaves de peines très pénibles, pour ne pas James Monochan, d'Ottawa, était ront leur cuchre annuel à la salle Veus Sauvez Tout

dr intitulé “D à a” rant la messe, MM. Théo. couté Jo! Hull accompagnera les pêlerins. dire davantage, quand ce ne sont/arrêté à 3.40 heures p. m. par le! des Chevaliers de Colomb. Ds ma-

rame oo ; D ae 2 ê et Edgar Bédard ont , execu ©] \llons rendre hommage à la Vierge! pas des vols, des meurtres, des|Constable Racine pour ivresse et/gnifiques prix ont été achetés par . j

4-—Penser en soi-même à la (é-| "Le Cruceifix de Faure. Immaculée de Lourdes. crimes, des désastres irréparableg| désordre.— la chorale même et on nous en- {te, en parler, en être fier et en ti- Survivent à la défunte: son ¢- —— qui se sont produits. Prudence a- John Homminek, d’Ottawa, était! nonce que de magnifiques prix se- ein ure

rer des leçons pratiques de patrio-| poux, son père et sa mère, deux vant plaisir! arrêté à 5.30 par le même consta-{ront donnés aux heureux gagnants.
tisme. frères, Marc et Ernest, de Hull. VIE SYNDICALE — ble pour désordre sur la rue. On s'attend à ce qu'il y ait une - i

5.—Faire flotter Je drapeau sur] deux soeurs. Mme R. Talbot. de : Annie Peterson, était arrétée a,grande assistance. Le prix d'en- et Vernis i
les édifices publics...s'il y a un Quéhec, ot Mme J. C. Dessaint, de Lundi soir, à la salle des Ou- DES FLOTTEURS 5.36 heures p. m. par le constable|trée est de 50 sous. i

mat! Hull. ; du Travail, une ma- Racine pour désordre sur la rue. ——e

6—Ecouter  religieusement, à]  Etaient aussi présents à l'occa- eneséance récréative sera] Le bureau de placement provin-| Billy Goods, d'Ottawa, était ar- CHEZ LES POMPIERS 23 août 1921.

l'heure du midi, le 24, le glas fu-! sion des funérailles. les parents|%onnée au profit des cours du soir.| cial demandait ces jours<i une |'êté à 5.30 heures, pour avoir con- =
nèbre en mémoire des seize br4-| dont les noms suivent: M. et Mme Après l'exécution d’un programme| vingtaine d'hommes pour le flot- duit son auto d'une façon dange- 11 n'y a eu aucun appel pour in- Un agent d'assurance de Col-

ves, dont Dollard était le chef, qe Arthur Dumais, cousins, de Mont- varié, on servira un goûter et des|tage du bois, au compte de la Cie |TéU5e pour le public. cendie depuis plus de trois jours.!} borne, Ont. me sollicitait pour
conjurèrent la destruction totale! réal; Alice Dumais, cousine: DT J.|rafratchissements. Le prix d'entrée! Gillis et Frères. avec offre variant — assurer mes propriétés. Il me }
de notre race par leur sublime ho-| a. Dubé, Nouveau-Brunswick- est de 25 sous. entre $30 et $40 par mois. PELERINAGE NOMBREUX SERVICES demanda si ma résidenceétait j
locauste. beau-frère, M. P. Thibault. Rivié- IMPLOYES DE BUREAU —— meer | A L'EGLISE NOTRE-DAME de construction récente e lu |

Ce glas, croit-on, se répètera de! re du Loup. beau-frère; Emile Du- Sous la présidence de M. Gilbert ' Dimanche prochain, le 21 mai. A 8 heures, ce matin, le R. P.|| répondis qu elle était construi-

nouveau cette année. mais, Grandville. cousin. . |Chénier, ce syndicat a tenu hier NE REGRETTEZ PLUS! i. paroisse Notre-Dame aura sON| Boisonnault a chanté le service de te depuis dix-neuf ans.
eess Parmi les personnes Qui Sul soir une de ses assemblées les plus —_— pèlerinage annuel des Hommes ä!mme Marie-Louise Barbeau, épou- Il visita ensuite mon maga-

UN GROS REGRET! vaient le sortège funèbre. on re-lyjvantes. Discussion amicale et} En entendant parler de l'écla-|la grotte de Lourdes de Eastview.|<e de M. Alphonse Boisonnault, 29 sin et me dit: “Vous avez cons-

’ marauait: Son Honneur e at chaleureuse des moyens les plusjtant succés obtenu dimanche der- |Tous les hommes sont invites. Le rue Wright, décédée jeudi à l'âge truit ce magasin dernière-

. ; Thérien, MM. les députés Caron e aptes à obtenir recrutement encore nier par le concert des jeunes fil- départ aura lieu à 7. rs. À. M. de 78 ans. ment?”. “Voilà vingt-huit ans |
Un grand regret} Oui, ce sera Fortier, les docteurs Archambult. plus efficace. Les. membres, en dé-jles de la Congrégation des Enfants de l'embarcadère de la Cie Eddy. A 8.45, le service de Mme Ma-!| que J'occupe ce magasin”, lui

celui de nos institutrices de Hull Arthur et H. L. Allerd, le docteur pit des difficultés, sont bien déci-|de Marie. qui célébraient leurs no- Nous invitons les pèlerins à sel je-Anne Cacev, épouse de M. Her-|| répondis-je. i

de n'avoir pu se rendre toutes en-| Dumas MM. Thériault D. Léves-|dés à rendre ce syndicat un des/ces d'or d’association, vous vous é- |confesser la veille à 2 hrs. et 7.301 ert Ryley, 40 rue Châteauguay. :

tendre l’éloquente conférence de; que, le notaire Bertrand. l’échevin|plus nombreux. On a proposé quelltes pris à regretter de n'avoir pas {hrs, afin que le lendemain TOUS! décédée à l'hôpital du Sacré-Coeur Cet agent était induit en er- {
M. C. J. Magnan, inspecteur Séné- Falardeau. H. O. Boult, M. Carriè- ques résolutions à étudier peur le|été présent. Vous aviez mille fois |Puissent communier à la messe de mercredi dernier à l'âge de 41 reur parce que j'avais peinturé

ral des écoles catholiques de la| Te, H. Lefebvre. d'Ottawa, Per-|prochain Congrès Ge cet été. L'une|raison. La salle était comble et les |Pèlerinage. lans. Le R. P. Verreault officiait. toutes mes hâtisses avec la pein-
province de Québec. Pendant plus nier, Lafond, Farley, Robichaud |de ces résolutions importantes Alartistes du chant, de la musique Après le déjeûner qui sera servi A 9% heures js EP. Girard à ture et le vernis S. W. P. qui a

d'une heure, au Monument Natio-{ H. Dessaint, Chassé. le Chevalier pour’ objet le travail féminin. danä| et de la scène ont donné plus qu’on POUF 35 cts, il y aura prédication célébré tes Presditesde harda sauvé la surface et la vie de |.

nal, il a parlé devant les institu-| Drouin, le docteur Bélanger. H.|les bureaux. On a fait ressortir les| giait en droit d'attendre d'elles, |dU chemin de croix puis bénédic- Le visleite i de Mme Au. Mes propriétés.

teurs et institutrices d'Ottawa, reli-| Dupuis, Art. Bourque. Ls. de G.|avantages du syndicat, force Qui] Mais, ne regrettez plus rien. Beau- [tion du St. Sacrement. Bee av let i AECollant, dé. Pour acheter les Peint ‘

gieux et laïques, des qualités pro- y, le recorder Desjardins. les[s'impose vite, qui fournit un bon > , Tous les hommes devraient ser egros, | . dé _ Pour acheter les Peintures e
; à QUE Raby, le recorc ' s Impos Lt, ; coup de personnes ont demandé la faire un devoir d’aller porter à Ja|cédé hier. Le défunt était âgé de Vernis S. W. P., allez chez

fessionnelles de l'instituteur, qua-} Capitaines Pelletier et Bois, Jcan|appoint à l'union et qui, par UM {répétition de ce charmant concert. ; 62 ans |
lités physiques, intellectuelles et! Tacroix. et plusieurs autres. mouvement de retour, reçoit UN| Tes artistes ont agréé. Ne manquez Vierge de Lourdes l'hommage dei ans. INHUMATION
morales. Rien que le compte-rendu Au delà de 8.000 messes nnt été|arpui considérable d'une assoClä-| donc pas cette dernière occasion. leur prière, ; Cet aprè NHL ATOes a lieu

publié dans le journal d'hier fera: offertes par les parents et amis[tion jouissant d'une puissance indé| Rendez-vous dimanche après-mi- Le Directeur. | e! après-midi à joures alie! MH A. DUPUIS

regretter à plus d’une de n'avoir! pour le repos de l'âme de Mme/niable. De nouvelles initiatives ON!| 4j, demain, à 2.30 heures. à la a | a 5 pul ure le J seph I ST nd.

pas été présentes. uand on salt qu’à! Thibault. Parmi lts autres témol-[eu lieu. À la prochaine assemblée] salle Notre-Dame. Pour un. modi- CHEZ LA POLICE de Albertine Lesage. ‘décédé.hier EMBRUN - - - ONT
Montréal, par exemple, on dispen-| gnages de sympathie, un grand{|des choses tout aussi intéressantes que de 25 sous, vous aurez droit | -= Ce ra Beof

se chaque mois tous les membres bre de bouquets spirituels, de|seront a l'ordre du jour. , / ll n’y a eu qu'une arrestation ; .
a nom EMPLOYEES AU PAPIER d’oublier votre regret et de repar-|. Bl sté opéré le chef

du personnel enseignant de deux| tributs floraux, de télégrammes. y EMP ‘ . au pa ler se sont tir enchanté à votre tour. En tout, hier. ° a é op ree parle che!

heures de classe pour assister à Le “Droit’’ ajoute à tous. ses hom-| | ces emp. oyees a p du chants, musique. représentations, rou x et le cons a 8 ;
une conférence pédagogique; sur- de vif regret, ses plus vives [TéUNIeS hier soir à la Bourse u ce sera comme dimanche dernier, C'est une dame d'Ottawa. Elle est

tout si ce conférencier s'appelle condolé 8. Travail, sous la présidence de Mel- ARE CE * [accusée d'avoir déserté son mari et

M. Magnan et est le premier chef condo ane le Bertrand, de se livrer à un commerce peu Te-

de l’éducation active d’une provin- OSES DE DOLI . RD Laprésidenteamislesre ROSES DE DOLLARD commandable.

ce, qu'il a parlé d’un sujet d’une; R AR nisation dans divers départements. - - _ A VENDRE

importance primordiale pour tes TEZ LA “ROSE DE DOI-|Elle a encouragé ses compagnes a Des centaines de races de Dol
énéral, le regret', PORTEZ LA “ROSE Lu ; _|lard seront distribuées demain à Le ,

eile tois justifié Le opee LARD" DEMAIN ET LE 24 MAI|redoubler leurs efforts pour le re-| & porte des églises. Tous les vrais COMPTOIR et TABLETTE. S'a-
est m ; — crutement de nouvelles adhérentes. ! A dresser P.-A. Larocque. 139 Mak
n'arrive pas assez souvent dans la L P. Chapelain, après avoir -souli- canadiens-français devront se fai- lesser ‘À. AP, SLT TES 3
région pour qu'on la manque HELLO! HELLO! né les principales difficultés que|re un devoir de verser leur bole }sonneuve. Hull. Tél. 8h. : 8 |
quand elle se présente d'elle mê- . “ . les ouvrières auront à rencontrer et de s'en procurer pour tous les ON DEMANDE :

me. - i _|sousepeun. insiste sur la nécessité de| membres de la famille. Pas un - ;
Di donc ou as-tu pris la jo ep

:

Il n'est que justed'ajouter que Dismol doc ou, ; fl'union. Sans l'union, dit-il, il vous|Seu! canadien-français ne voudra L Ë
i doivent pas lie petite casquette? Ou je l'ai pri- UNION: ‘Faire face alrefuser de porter la rose de Dol-|UNE SERVANTE générale. Ré- :

ae commissa on ol de ca pe ;se? Au magasin ST-JEAN, 174-180. Sera impossible de faire face lard demain et le 24 mai. férence exigée. Bons gages. S'a- À
être tenus Le es, e > Le rue Du Pont. Maman a acheté [tous ces problémes et les ouvrierss dresser Bank Hotel, 16 rue Du a

ritable méfait éducationnel. pour $1.00 puis elle a eu cette cas- |devront accepter toutes les condi- Pont, Hull. Tél. Sh. 552. 116-118 E
malentendu est impütable à un vu- quette-là. pour rien. Dis à ta mère [tions qu’on leur proposera, même VOYAGEURS — ;
bH involontaire d'organisation. ou a ton père de faire la même|si elles leur sont défavorables, E

Chacune ge nos  institutrices chose, comme ça tu en auras une PREMIEREUNION DE, PaSONS DE COMMERCE 7 ‘ 5
eût sûrement apprécié la marqua toi aussi. uébec, — Les me sg i

d'attention... et la conférence, et | Conseil central national, au sous Les cercles de Hull et d'Otta- Au Monum. National , À

en eût rapporté à tout le moins |" d’une réunion hier soir, ont appris| ça se réunissent ce soir à Hull, au A
une pensée directrice, un sentl- AVIS DE VENTE , [avec plaisir la fondation de la rai e ont . hi

p local ordinaire. Les concerts t al 5
ent réconfortant. \ PREMIERE UNION CATHOLIQUE étai d es e 2
Une autre fois! ! IN RE DES PATRONS, dans cette provin-| °! eu [nats ce ré étaindue ue #

————ememregeere THE EASTERN HANDLE & ce. Vingt-et-un patrons peintres, à orees Sociales Pont la tenue A 8.15 P.M. pr :

omPOinE Qué.” la suite de la grève qui vient d'a- tanles deux villes n’est plus AV d :
‘arm-Poin . i 3

POUR VENDRE Prenez avis que "l'actif suivant voireu5e out roms en‘union qu’une question de jours. Il reste ancouver en quatre-vingt- ouze heures i

VOTRE MAISON sera vendu par encan public, au accepté les conditions des ouvriers-| encore à faire passablement pour O ar A Fort-William en 30 heures, a Winnipeg en 42, à Réginaen À

Si = Ph. CHAR magasin dela Wilder etHotel-Bu peintres lors de la récente grève. Gompréter Leradoitauorganisa 53, à Calgary en 67 et à Vancouver en quatre-vingt-douze. :

Confiez la charge . -|C “L'union sefa connue sous le hom|tio ’
RON, 142 Champlain, Hull. * Tél, Ville. Hull, Qué. de “I'Association catholique des lu! a été confié. Tous auront àll Séance organis&e par l'Associa- Le train le plus rapidea travers le continent.—

Sh. 1352. Il a un grand nombre LUNDI, LE 22 MAT 1922 entrepreneurs-peintres du district) contribuer. tion Saint-Jean-Baptiste Il épargne une journée d’affaires aux voyageurs à :
de demandes. A 3 Heures P.M. de Québec.” 1 ——— (section N.-D.) destination de Winnipeg et des villes de la côtedu Pacifique. *

Sr 2. Un Post boringmachine Le Conseil central national de-| OUVERTURE DES MODES ; Quitte Montréal (gare Windsor.) à 5.00 p.m. tous les
<; ATTENTION 2. Quatre palesvalise Mereee OUV. DRE MODES d'été chez Né ALEXANDREDUPONT 1142! Toronto 26.00 pêm. tous les joursi ; vali , -louv. I ‘êté © — é

—_— 5 peuxgrandesvases. boring. vincial; aux commissions scolaires.|  P. Benoît, 133 Hotel-de-Ville, ALEXA Un Train de luxepertantiamarquede qualité
Ceux qui veulent acheter ou ven-) 4. ne Baling machine No 3, d'encourager les membres  des| juil. Samedi le 20 mai. 114-115 et sa troupe. _. u Q

dre une propriété.—C'est le temps. 7° Trois rouleaux de roofing felt,| Unions catholiques, en accordant mee Limité aux voyageurs de wagons-lits seulement

VENEZ NOUS VOIR 1 EP eeeau|| OUVERTURE DE MODES Entrée: 25 sous (A l'exceptiondevoyages deagenentre,Montsalet Otaa)
DALPE FRERES 8. 21% rouleaux de corde, 230 lbs. = Sières réservés: 35 et 50 sows

215, rne Montcalm, .. Hull, Qué| CONDITIONS — Argent comp- Leoonsellcentraldemandera 21! OUVERTURE DE MODES d'été = —_— Pour achat de billets de wagons-lits, s'adresser aux différents* tant. ‘Aucune offre nécessaire-| S°OUY al de Me PAS samedi le 20 mai et les jours|! matiné 1 tit , bureaux des billets du
re io _|diminuer le tarif sur les chaussu- atinée pour les petits garcons

4 39. ment acceptée. Pour plus d’infor ivants chez Mme D. Dussault, 53 = !IL YEN A ENCORE” Nations vadroncer à rs guirants chezMoyoB,D 10 2 — Matiné pour is ret-111 PACIFIQUE CANADIEN’ ( oo - (Le Devoir) Frontenac, tes filles le 2

Tr J. BE. COUTURE, N.B. T Aussi. réduction dans ‘tous nos | . _ rune = rE
Au magasin St. Jean, rue Du- - Syndic autorisé. N. ous nos ouvriers syndi- 114-115 ee TEEE RS ES

achat $1.00 et plus.
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CAPITAL TAXI
217, Dalhousie. Tél. R. 584

  

Service de limousines Hudson
Jour et Nuit

Dans Ottawa . . . . « $1.00
Entre Ottawa et Hull

» » + « . $1.00 et $1.25
* Chautteurs costumés.

Service spécial pour Bapté.
mes, Mariages et Sépultures.

GEO. MONTPETIT, Gér.
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- Portraits -
" DE TOUT ler ORDRE
Offre Exceptionnelle à l'Occa-
sion de Notre Ouverture
Vous pouvez obtenir un grand
portrait, 8 x 10, avec une com-
mande de $5.00 ou plus.

ANGLE DES RUES

PRINCIPALE ET LEDUC
Entrée: 2, rue Leduc.

TEL, SH. 2468-W. HULL

!posreeeveecesecceseeeeeeeeeen |atny

Pont, des casquettes gratis avec un
Flossy Séguin, qui devra payer}

Qué.

H. Charlebois & Fils
Nous avons reçu un lot de

chaussures de toutes sortes, pour
être vendues à très bas prix.
Venez nous voir, et vous serez
satisfaits,

182-184, RUE DU PONT,
‘ HULL,

Téléphone: Sher. 2053.
Les tramways de Ceinture

(Belt Line) passent à la porte.
—_——

MARCHÉ ST-PIERRE
2000 livres de jeune lard de 20

Cgp oholx, lalivre de i
ea e boeu e ouest15c

* 12/2c

200, rue Principale, Hull,
prete

dans la ronde. La livre .
Steak de boeuf dans la

côte. La livre .,,
Boeuf à bouillir.

| La livre ... ...
Saucisses au lard.
ro re Che ees

: ti de boeuf de l’ouest.
La livre ... 12/2¢
Et un grand choix dans toutes

les autres parties À très bas prix.
Prompte livraison à HULL et

OTTAWA.

MARCHÉ ST-PIERRE
Angles des rues Leduc et Papineau,
Tél: Sh. 689W, Hull.

L  
qués de la région applaudiront à ce
nouveau succès dans le mouvement
d'organisation nationale et catholi-
que.

ne Pprrrrreernes

MAISON A LOUER

Sivousdésirezlower.ache.
tez une maison mettez--vous en
communication "avec Ph. Charron,
142 ave Champlain, Hull. Tél. Sh.
1352.

ee 

  

 N'OUBLIEZ PAS
Pourvos commandes de

Chez

J. UBALD GRATTON
183, Ave. Champlain

Tél. Sher. 3093. -
 
 

NOUVELLE CHARCUTERIE
FRANCAISE
Prix Réduits

ASSORTIMENT DE VIANDES
FROIDES

8pécialité pour. banquets, récep-
tions, mariages.

Restaurant Gâteaux Français
Crème À la Glace

36, rue Courcelette. Sh. 1455-J. BIÈRE et PORTER

Hull.

Laprade & HamonCie.

chapeaux foncés.    
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THEATRE EDEN

“Ten Nightsin a

 

sar
(DIX NUITS DANS UNE BUVETTE)

  

  

MÈRES Venez voir une représentation

réalisme vivant.
 

Le plus grand drame moral de tous les temps.

Huit Mille Pieds d’Action Emotionnante pour

l'Amour de l'Humanité.

AMENEZ VOS FILLES

PRIX POPULAIRES

sur écran d'un

 

rowzs2presents

NNIGHTS,
ina BAR-ROOM’
starringJohn Lowell
A Blazed Trail Production

 

Samedi et Dimanche

oom’|

 

ses roles.

20 et 21 Mai
L'histoire éducatrice et pénible sur lc iavage

de l’ivrognerie.

Représentation unique dans con thème, dans

AMENEZ VOS GARCONS

99 POUR CENT

des crimes et des misères du monde peuvent
être imputées directement à l'ivrognerie.

PRIX POPULAIRES

 

PÈRES- .

  

   Nousavons le plaisir d'annoncer pour les 12, 13 et 14 JUIN PROCHAIN, une des plus belles
Vuesde.la“CATROLIC ART ASSOCIATION®

= wt—

aTRANSGRESSEUR”  
 

I

T
E
N
T
N
S
O
T
R
K
y

+)



“
n
é
s
e
m
e

2
e
r
,

 

 

 

we

2 ro

- CA mA Bassam 200

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 20 MAI 1022.
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PORTONS LA

Rose de

Dollard
LE 24 MAI   
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La suprême

 

Je vais Vous raconter l’une des

heures les plus sombres de la Nou-
velle-France. Vous ai-je dit déjà,
dans nos leçons, que de M. de Mai-
sonneuve avait enfin obtenu des I-
roquois, une promesse de paix? Ces
terribles sauvages l'avaient signée:
ils acceptaient de prendre chez
eux des Robes noires qui leur di-
raient les paroles du vrai manitou.
Puis ils resteraient là-bas, dans
leurs villages, près de leurs champs
de maïs; il iraient à la chasse aux
fourrures, mais ils ne marche-
raient plus sur le sentier de guer-
re. Lé Français et l'Iroquois se-
raient frères aussi longtemps que
la lune monterait dans le ciel et
que les arbres, chaque printemps,
pousseraient des feuilles. Ces cho-
ges, les barbares les avaient pro-
mises pendant qu'’ensemble, avec
les Français, ils avaient fumg le

calumet-de la paix.
Hélas!’ paroles de renards que

tout cela. Le 25 octobre 1657, quel-
ques Iroquois paraissent à la Poin-
te Saint-Charles. Il y a là un bra-
ve colon, Nicolas Godé, qui travail-
le à la construction d’un bâtiment
avec Jean de Saint-Père, son gen-
dre, et Jacques Noël. Les traltres
profitent du moment où ces trois
ouvriers sont montés sur le toit
de la bâtisse, sans armes, pour les
abattre à coups d’arquebuses. Et
ceci se passait en pleine paix. Ah!

les vilains n'est-ce pas? — Vous
devinez la douleur et ja colère de
M. de Maisonneuve. 11 déciie de
demander compte de ce mauvais
coup. Mais voici bien que d’autres
nouveles allarmantes arrivent dans
la colonie. Elles viennent d’abord
d'un Huron chappé du pays des I-
roquois. Puis, c’est un sauvage en-
nemi, qui. fait prisonnier, parle à
son tour. Et que disent l'un et l'au-
tres Cette chose affreuse et qui,

. tout le long du Saint-Laurent, dans
les petites huttes oul bruissait une
'vie ardente, fait passer un courant
d'effroi: ils annonçent que les -
Iroquois ont tramé un plan formi-
dable: huit cents de ces barbares
‘s’assemblent à la Roche-Fendue,
‘près de Ville-Marie; quatre cents
autres iront les y. rejoindre. Et
tous. ensemble. ils entreprendront
la grande guerre définitive. Ils se
"Jetteront d’abord sur Québec: Qué-
bec sera rasé; ils se rabattront de

1a sur les Trois-Rivieres qui sera

emporté comme un coup de vent.

Alors ce sera le tour de Ville-Ma-

rie, de Ville-Marie l'imprenable,
près de laquelle sont tombés tant

d'enfants de la forêt, mais laquelle

cette fois, sera vaincue par le toma-

hawk. Entendez-vous, mes enfants,
entendez-vous l’affreux cri de guer-

re qui fit résonner la fôret ancien-

ne, pendant que les barbares, le vi-

sage tatoué, la hache à la main,

et dans une ronde Infernale,

cident de tuer l'avenir de notre ra-

:

 

Nous allons , reprendre notre

histoire où nous l'avons laissée

tout-à-l’heure. Les dix-sept sont

sortis de la chapelle de I'HO-

tel-Dieu. Dans la physionomie, ils

ont quelque chose de solennel,

comme il arrive toujours quand le

coeur a battu plus vite. Un mo-

ment, ils se sont dispersés àtravers

les maisons. Les voici maintenant

qui reviennent, chargés de leurs

fusils, de munitions et de vivres, et

qui descendent vers le fleuve où

les attendent leurs canots. Tout

Ville-Marie les suit. Il y a là, j'en

suis sûre, M. de Maisonneuve, M.

Closse, Charles le Moyne, M. de

Bélestre, peut-être Marguerite

Bourgeoys et Jeanne Mance. C’est

je suppose, encore un beau matin

que l’aube de ce 19 avril 1660. Un

vent chaud apporte de la forêt le

parfum des verdures nouvelles, la

senteur des feuilles qui vont venir.

“ Devant la ville, le fleuve, avec ses

‘eaux larges et grossies, passe com-

me un roi. de l'autre côté de la ri-

ve, la terre se montre déjà avec des

taches vertes.. Et la procession

de Ville-Marie descend toujours,

et l'on arrive à la grève, Là, les

derniers embrassements sont don-
nés: il y a encore des yeux qui se
mouillent, des sanglots étouffés.

Mais déjà les canots s’ébranlent;

vigoureusement les avirons labou-

rent les eaux. Sur la rive, des
mains, des voiles g’agitent en si
gne d’adieu. Puis, tout s’efface..

Chacun regagne sa maison. Les
grands Montréalistes sont partis
pour le martyre et la gloire.

ALERTE

Pourtant non. Ils vont revenir
encore une fois. Vous savez, en ef-
fet, ce qui leur advint. À peine
ont-ils quitté la rive, qu'un cri

d’alarme part d’une petite flg voi-
sine, qui est, à ce que je crois, l'Îi-

le Saint-Paul. Un petit convoi d’I-
roquois est là. Vite Dollard donne
ordre aux canots de se diriger de
ce. côté; et l’onforce vers les bar-
bares avec tant tlardeur, tant de
force qu’on est sur le point de les
prendre; mais les barbares bondis-
sent vers l'Île, sautent à bas de
leurs canots et s'enfuient, à toutes

jambes, au fond des bois. Par mal-
heur trois Français ont perdu la

‘ annoncent la stupéfiante nouvelle.

| ville. et. de momént en moment,

mt

conjuration

en est jeté! La Nouvelle-France
doit périr et les rives du beau fieu-

ve redeviendront muettes. Plus de

ces grands canots orgueilleux à
grandes voiles, plus de ces Visa-
ges-Pâles en beaux habits dorés,
qui prennent toutes la terre, tout

‘le gibier; plus de ces maisons
| blanches, le long des côtes où re-
muent leurs enfants, plus nom-

| breux déjà que les essaims de tour-
tes et d’étourneaux. Au sauvage,
à lui seul, la terre de ses ancêtres,

son paradis de chasse et de pêche,

la patrie des jongleurs et des vieux

manitous, — Et nos aïeux et nos

aïeules auraient pu reprendre de

Jeur côté: ‘Fini, notre beau et

jeune pays que nous aimions tant,

pour lequel nous avons tant souf-

fert. Finie, l'espérance de l'avenir,

des champs qui s’agrandissent, des

blés qui poussent. Finie, la Nou-

velle-France avec son rêve d'apos-

tolat: finies. ces heures trop cour-

tes de la paix où nous avons ri,

chanté parfois, où nos yeux se sont

posés sur nos enfants, sans une an-

goisse en nos coeurs’...

Vous devinez, à cette nouvelle,

la terreur qui se répand partout.

Ce fut comme un tocsin qu’on au-

rait entendu d'un bout à l'autre

du Saint-Laurent. Québec est cons-

terné. Les habitants du bas freu-

ve, pris de panique, abandonnent

leurs demeures; il y a le long des

rives, des processions de canots af-

folés. Ces pauvres gens arrivent

dans la petite ville. haletants, dé-

couragés. D'autres, dans leur effroi,

ont cru apercevoir déjà l'ennemi:

ils courent, par les rues encom-

brées de nouveaux arrivants: ils

[2 et de notre pays? — Le sort

 

Le fort regorge de fugitifs. Dans

l'hôpital, c'est un entassement. À

ceux qui restent encore dehors,

s'ouvrent les portes des monaste-

res convertis en fortins. Les jésui-

tes viennent d'avvueillir dans leur

cour fortifiée, les familles chré-

tienne“. huronnes et algonquines.

Pendant la nuit, alors que tout le

monde veille, se tient aux aguets,

écoute la rumeur du fleuve et des

bois, les patrouilles parcourent la

on entend le solennel et troublant

‘Qui vive?” des sentinelles.

Pour accroître l'horreur de la

situation. une chaloupe partie à la

découverte ne revient pas. Deux

autres qui la suivent ne reparais-

sent point non plus. Monseigneur

de Laval ordonne d'enlever le St-

Sacrement de l’église et des cha-

pelles des communautés. Et l'on

prie et, l’on fait des processions. Et

chaque soir, quand sonne le couvre-

feu et que l'horreur de la nuit re-

commence, on se dit: “Demain,

verrons- nous demain? — Demain, dé-|

Vers le Long-Sault

  vie, en voulant se sauver des Iro-

| !

quelle scène le soleil éclairera-t-il?

—I

quois; un a été tué, les deux au-

tres se sont noyés.

L'escouade des héros revient a-

vec ces morts à Ville-Marie. Un

bonheur les attend toutefois après

ce premier accident. L'un de leurs

premiers compagnons qui, au der-

nier moment, les avait abandonnés,

se joint à eux. Et la petite troupe,

au complet, repart aussitôt.

Cette fois, ils s’en vont pour

jamais. Leur marche fut lente. Vers

cette fin d’avrH le fleuve charrie

encore des glaçons; puis Îl y a

le grand rapide du Sault Saint-

Louis, celui de l'île Perrot. Et il

faut aller prudemment, & cause

toujours des Iroquois.. Pour éviter

les surprises, on marche la nuit,

Pendant huit jours, la débâcle ou

une autre cause inconnue, arrête

l'expédition au rapide Sainte-An-

ne de Bellevue. Enfin, les canots

s'engagent sur le grand lac des

Deux-Montagnes. En avant d’eux
le fantôme des monts jumeaux

se dresse sur l'horizon. Et pen-
dant qu'ils s'avancent dans la
Grande-Rivère, Dollard songe que
par cette route, passèrent un jour,
en canots comme lui, M. de Cham-
plain et ses compagnons de voya-

ge, et aussi, le bréviaire au cou,
les missionnaires qui allaient au
martyre. Devant lui, dans le ciel,
il croit voir, entre les étoiles, des

figures mystérieuses qui lui font

signe, qui l’appellent. Elles lui di-
sent: “Viens, fils de Ia Nouvelle-

France, viens, c’est par cette route

que l'on marche & la vraie gloire,

que l'ôn sauve la colonie...” Et

les avirons plongent toujours vi-

goureusement dans l'eau profonde

du lac: les canots bondissent sous

l'effort. et l'on va. et l'on va tou-

jours, l’on va sans s'arrêter, pour

qu'au matin, l'on soit si possible,

au bout de la course.

LE LONG"SAULT
Le premier mal, les canots a-

bordaient tranquillement dans une
petite anse, au pied d'un grand ra-
pide. C’était le Long-Sault. Les
eaux faisaient 12 un bruit épouvan-
table, comme au temps où y passa
M. de Champlain, s’en allant au
pays des Hurons. À deux ou trois:
cents pieds du rivage, les dix-sept
apperçurent les pieux d'un fortin à

qu’il y a des pauvres,

sauvages, était déjà fameux; de
nombreuses batailles s’y étaient li-
vrées. On décide de s’y arrêter. On
relèvera le fort, on y logera les vi-

vres, les munitions, et, sur la grè-
ve, au has du rapide, on guettert
l'ennemi. Car leur projet est très
simple, et voici comment marraine
a cru le comprendre, en lisant le

testament de Jean Valets. I} vou-
lait, disait-il. “‘courfr sur ‘les pe-
tites bandes iroquoises.” Dollard et

les siens savent, voyez-vous, que
les sauvages, comme toutes les tri-

bus erantes, qui vivent de chasse
et de pêche, ne vont jamais que
par petites bandes. Ainsi divisés, il
leur est plus facile de trouver du
gibier et de se ravitailler. Donc,
pense Marraine, Dollard s’était dit :
Ces bandes, nous les attaquerons.
nous les détruirons, l’une après
l'autre, à mesure qu’il leur plaira
de se montrer. Et de la sorte, a-

vant même qu'elle ait pu se réu-
jair, elle sera défaite. anéantie, la
grande armée d'invasion.

Ils n’attendirent pas longtemps.
Ils s'étaient installés au bord de
la grève, pour préparer leur re-
pas. Tout-à-coup, deux ranots en-

nemis paraissent. En un instant,
saisir les fusils, se mettre à l'af-
fût, choisir chacun son homme, les
abattre tous pour qu'aucun n'’aille
donner l’alarme aux autres, tels fu-
rent les ordres du chef. Aussitôt
commandé, aussitôt fait. Mais dans
la hâte, on visa mal, on manqua

son coup, et deux ennemis purent

s'éhaper. A travers bois, les fugi-
tifs coururent avertir leurs frères:
‘Au fort, en bas du rapide, leur
dirent-ils, nous avons été attaqués
et défaits.”” — Alors les Iroquois
s'appelèrent les uns les autres, se
formèrent en armée. et quelque
temps après. une magnifique co-
lonne de trois cents guerriers, les

canots à la file l’un de l’autre. ap-
paraissent sur les bouillons blames
du Long-Sault. Pendant ce temps,
vous le devinez, nos amis ont tra-
vaillé. Hs ont relevé leurs pieux,
les ont attachés ensemble; à l’in-
térieur ils ont élevé un retranche-
ment de pierre et de terre: ils sont
prêts à un siège. Ces préparatifs
se sont faits rapidement. Je ne
vous ai pas dit, en effet. que de-
puis quelques jours, ils ont reçu
du renfort. Quatre Algonquins et
quarante Hurons, parmi lesquels,

un vaillant chef, Anahontaha, s’é-
talent lancé un défi de bravoure,
quelque part. aux Trols-Rivières.
Ensemble, ils étaient partis pour
Ville-Marie, pour la. mettre à l’es-
sai la bravoure des uns et des au-
tres, vu qu’à Ville-Marie, à cette é-
poque du printemps, il y aurait sû-
rement à se battre. Grande fut la
jalousie de ces sauvages, lorsqu'ils
apprirent que des Français, plus
hardis qu'eux tous, étaient partis
pour le Long-Sault, où jamais en-
core des blancs n’avaieent osé por-
ter la guerre. Les Hurons et les
Algonquins supplient M. de Maison-
neuve de les laisser‘ partir, eux
aussi, sur le sentier de guerre de
Dollard. M. de Maisonneuve fait ce
qu’il peut pour les détourner de
ce projet; il connatt la lâcheté de
ces sauvages plus braves en paro-
des qu’en action: 11 sait que dix-
sept hommes de coeur font de meil-
leure besogne tout seuls, qu’em-
barrassés par quarante laches. TI
les laisse partir toutefois, mais en
avertissant Dollard, par un billet
de se méfier de ces aventuriers.
Donc au Long-Sault, le fort est

relevé. Et voici que trois ceuts I-
roquois, en poussant des cris de
forcenés, mettent pied-à-terre et se
rassemblent sur la rive. Ensemble,
ils délibèrent. Puis, u nenvoyé se
détache du groupe, se rend à por-
tée de voix du fortin et interpelle
ceux qui sont dedans:
“De quel tribu, de quelle nation,

êtesvous, vous qui vous cachez der-
rière la palissade et que cherchez-
vous en ce lieu?"

Une voix répond: ‘Nous sommes
des Français, des Hurons, des Al-
gonquins au nombre de cent hom-
mes qui sont venus au-devant des
Nez-Percés.”

“Alors, reprend l’envoyé, atten-
dez que nous tenions conseil en-
tre nous, puis je viendrai vous re-
voir; et de votre part, ne faites
aucun acte d’hostilité, de crainte
que vous ne troubliez les paroles
que nous portons aux Français de
Ville-Marie.’

Retirez-vous donc à l'autre bord
de la rivière, reprend la voix du
fort, tandis que nous parlemente-
rons de notre part.”

Les Français désiraient gagner
du temps, pour faire leur provisi-
on d’eau et achever de se fortifier?
Malis les rusés Iroquois, bien loin
de s’en aller de l’autre côté de la
rivière, se mirent à élever un re-
tranchement en face du fortin. La
chose était maintenant claire: il
fallait se résoudre à une longue ba-
taille, aux souffrances d'un long
siège.

—at———_——

C’est par pitié pour les riches

(Mme de
Swetclhine) ‘
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Un avant propos

 

Nous empruntons au livre de Joyberte Soulange, les différen-
tes parties du récit que nous publions plus bas, relativement à la
féte de Dollard Des Ormeaux, le 24 mai prochain.

Ce-fécit des faits historiques qui ont marqué la vie de Dollard,
par Mlle Soulange, est fait sous forme de conte, mais nous savons
à l’avance, combien il saura quand même intéresser petits et grands.
Lee tout est au personnel, comme si la chose était racontée en cau-
serie bien intime.

Le récit de la bataille est précédé de celui des faits qui ont
devancé ct amené les événements qui ont coûté la vie à ce héros,
que nous fêtons, et celle de ses seize braves compagnons.
 N= 

LE HEROS

 

Le Bon Dieu veillait comme un
père, sur son petit peuple du Ca-
nada, A Ville-Marie, il y avait, de-
puis deux ou trois ans, un jeune
homme sur qui se tenaient tous les
yeux. De ce jeune homme, aucune
gravure me nous a conservé les
traits. Mais il devait être beau
comme le sont toujours Ie coura-
ge et la noblesse. Quant il passait
aux jours d’alerte, dans les rues
de Ville-Marie, à son port, à sa dé-
marche, on sentait un chef. On se
disait: il est 1a, il y va; et les fem-
mes rentraient dans leurs maisons,
rassurées. On se disant encore, qu’-
un jour, si les plus vieux tom-
baient, celui-là resterait toujours
pour défendre la ville.

VIE GLORIEUSE
Il avait l’âÂme haute, le coeur

ardent; son beau front portait les
plus beaux rêves du militaire. Aus-
sitôt débarqué des vaisseaux, il é-
tait venu tout droit à Ville-Marie.
Comme Maisonneuve, le chevalier,
comme Lambert Closse, le croisé
de Notre-Dame, il cherchait, lui
aussi, un poste où mourir pour la
cause de Dieu, En France, tout
jeune, disait-on, il avait commen-
dé dans les troupes du roi. Et il
s'en était venu au Canada, pour y
amasser de la gloire, comme d'au-
tres y amasser de l’argent. Oui il
y avait des hommes, en ce temps-
là, mes enfants, pour qui c'était
le métier de ne faire que !es plus
belles choses. Et notre pays en
compta beaucoup. Le jeune Fran-
çais dont je vous parle , M. de
Maisonneuve qui devinait les hom-
mes au premier regard, se l’atta-
cha. Il luf confia l’un des premiers
postes: il fit de lui un capitaine
de la garnison, un commandant
du fort, c'est-à-dire, n’est-ce pas,
qu'il le mit à la tête des plus bra-
ves, de ceux qui avaient la tâche
de défendre la petite ville, qui en
étaient les gardiens. Et cette con-
fiance du chef vint au jeune hom-
me presque au lendemain de son
arrivée. Sachez qu’il y a comme
cela, mes chéris, de belles natu-
res franches, de beaux yeux droits
et clairs où se lisent le courage, la
vaillance, la fidélité, mieux encore
que si on lisait dans un grand li-
vre ouvert.

Ce jeune héros, il est temps
que je vous le nomme, c’est lui,
Adam Dollard des Ormeaux.

CHEVALIER
Je vous ai dit le beau soldat

enthousiaste qu’il était déjà lors
de son arrivée en la Nouvelle-
France. Mais quel chevalier ne
va-t-il pas devenir, lui aussi, après
quelques anées de séjour dans ce
Ville-Marie, appelée par l'un de
nos historiens un “noviciat de che-
valerie”

Ville-Marie va continuer son
oeuvre sur la riche nature de Dol-
lard. Bien des influences vont a-
gis sur lui. Il y a d’abord celle des
personnes. Avez-vous quelquefois
fait dérouler devant vos yeux, la

noble compagnie au milieu de la-
quelle il vitg I y a là, pour ne
nommer que les plus grands: M.
de Maisonneuve, Lambert Closse,
Marguerite Bourgeoys, Jeanne;
il y a tous les miliciens de la Ste-
Famille, les soldats de la Ste-Vier-
ge. Et tous ces hommes et toutes
ces femmes comptent parmi les â-
mes les plus pures, les plus hau-
tes, telles que l’histoire res saints
n'en connaît pas de plus belles.
Ah! c’était du plus beau monde,
que hos aïeux et nos aïeules, Les
fondateurs ont fait ce voeu de bâ-
tir, dans le Nouveau-Monde, une
ville à Notre-Dame. Pour accom-
plir leur voeu, ils sont prêts à
tout’ braver, à tout souffrir; et
cette ardeur a passé des plus grands
parmi eux, aux simples petits co-
Jons qui abattent les arbres et qui
piochent la terre. Il en est même,
parmi ces fondateurs de Ville-Ma-
rie, qui sont venus ici, comme des
croisés, avec la pensée sublime
des martyrs, dans l'espérance de
mourir glorieusement pour l'’hon-
neur de Jésus et de son Evangi-
le. Ecoutez la vibrante réponse que
le beau Lambert Closse faisait un
jour, à quelques-uns qui lui repro-
chaient de trop s’excuser:

‘Messieurs je ne suis venu ici
qu’afin de mourir pour Dieu, en le
servant par la profession des ar-

mes;y donner ma vie pour lui, je
quiterais 1 epays et j'irais servir
contre le Turc, afin de n’être pas
privé de cette gloire.”—_
A côté des personnes, il y avait

pour Dollard l'influence de la vie
de tous les jours. Le péril est une
belle école de courage. Et de quel [a danger pouvaient avoir peur, mes  

re

enfants, ces hommes qui, tous les
matins, en communiant, se prépa-
raient à -mourir dans la journée?
— Trop souvent hélas! .ette pré-
paration n’avait pas été inutile.
Tout-à-coup, pendant que les co-
lons étaient là-bas een dehors des
murs, à travailler dans les petits
défrichés, on entendait des coups
de feu. Un cri courait par les mai-
sons: “Les Iroquois! Les Iroquois!”
Et le soir, quand la colonne des
travailleurs rentrait au dedans de
la palissade, elle emportait sur u-
ne civière improvisée, une nouvel-
le victime, celle de la journée. Vous
le pensez bien, à vivre ainsi en
face de la mort, aucun de ces hom-
mes ne savait plus trembler de-
vant elle.

Une autre plus grande force
d’ailleurs les soutenait. Je l'ai dit
tout-à-l'heure, tout le monde à Vil-
le-Marie, entendait la messe chaque
matin: beaucoup communiaient; et
la communion c'est le pain dont
Se nourrissent les forts qui devi-
ennent les héros.

HEROS REEL
Notre ami Dollard a done vécu

dans ce monde: il a respiré ce
grand air. En 1660, le héros est
bien achevé dans son Ame. Je me
le représente volontiers, dans sa
jeunesse vibrante, rêvant de beaux
coups merveilleux où il y aura des
blessures reçues, du sang versé
pour la cause de Dieu et de Notre-
Dame et peut-être la joie de mou-
rir. Le soir, quand ils sont réunis
au fort, qu’ils causent des alertes
de la journée, les entendez-vous,
les chevaliers de Ville-Maries —
Ils se provoquent entre eux à qui
saura mourir, se sacrifier le plus
tôt et le plus bellement. Aussi
qu'elle n'est pas 'exaltation de Dol-
lard, quand uu jour, l'on sut le
dernier dessein des Iroquois. Tout
de suite, il résolut de ne pas atten-
dre les ennemis, d’aller au-devant
deux, de leur porter de tels coups,
de leur tuer tant de monde que les
Iroquois n’aillent point plus bas
dans le fleuve, et qu'à Ville-Ma-
rie appartienne la gloire d'avoir
encore sauvé la colonie. Oui, s’il
n’y avait tant à craindre pour
l'existence de la Nouvelle-France,
Dollard serait presque tenté de se
réjouir.

Son beau dessein, 11 fallait
maintenant le faire partager à quel-
ques-uns de ses camarades. Le vo-
yez-vous, pendant ces jours d'avril
1660, qui va de maison en maison?
— Ici, c’est Louis Martin, c’est
Jacques Boisseau, là c’est Fran-
çois Crusson dit Pilote, c’est Chris-
tophe Augier qu’il aborde ......
A tous, il pose la même question:
Voulez-vous mourir pour la Sain-
te-Vierge; Voulez-vous? Eh! bien,
allons au-devant des Iroquois, al-
long là-bas, jusqu’au Long-Sault.
C’est à nous, les jeunes d’être har-
dis, de payer de nos personnes.’
—“Mais, y pensez-vous, comman-
dant? Au Long-Saults C’est la
mort certaine,” risquent quelques-
uns. —

“Et qu’importe la mort, ripos-
te Dollard, ici ou lay Qu’importe?
Nous aurons la gloire du sacrifice
et qui sait ?”....

Le premier jour, voyez la conta-
gion du sacrifice: ils sont déjà six,
sept, huit qui iront au Long-Sault
se battre pour la Nouvelle-France.
Dans Ville-Marie, c’est le grand é-
moi; on gause partout du projet
de M. des Ormeaux qui veut par-
tir avec la jeunesse pour aller ua-
devant des Iroquois.., Et pendant
que l’on en cause, i! fait beau dans
le ciel et dans l'air. Un, sourire
de printemps flotte sur Ville-Marie,
Dans les rues, de rapides courants
d'eau où se mire le soleil achèvent
d’emporter la neige. Plus bas, sur
le fleuve, passent de petites ban-
quises toutes blanches.
Le lendemain, les héros étaient

dix-sept.

SERVICEDE
WAGON-SALON

A partir de jeudi, le 25 mal, le
‘Trans-Canada Limité’ du Paci-
fique 'Oanadfen, quittant Ottawa
à 11.05 a.m. tous les jours arrivant
à Montréal à 2.00 p.m., comportera
toutes les commodités pour les
voyageurs en wagon salon. Le
“Trans-Canada’ quittant Montréal
& 5.00 p.m. comportera aussi les
commodités du wagon salon entre
Montréal et Ottawa.

‘L'Impérial’, quittant Ottawa à
6.00 a.m. tous les jours pour Mont-
réal, comportera un wagon salon à

partir du 22 mal,
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Le siège
*

 

L'heure est venue pour les bra-
ves, de se souvenir de leur serment
de l’Hôtel-Dieu. Le combat va
commencer.

Les Iroquois. selon leur habitu-
de, se jettent à l'attaque avec en-
train et fureur. La petite hache
dans la ceinture, le mousquet au
poing, se cachant derrière les ar-
bres, les replis du terrain, ils sont

là trois cents qui s'élancent de
tous côtés à l'assaut du fort. Ils
arrivent dans un ouragan de coups
de fusils et de cris furieux. Dollard,
Ce me semble, est au centre qui
surveille de tous côtés, qui encou-
rage ses hommes: ‘Ne craignez
rien; Notre-Dame est avec nous.
Visez juste.” Aussitôt les longs
mousquets s’allongent par toutes

les meurtrières, font feu et sèment
la mort. Ies Iroquois qui se décou-
vrent, tombent l’un après l'autre;
il en tombe une dizaine, une ving-
taine, parmi eux un grand chef qui

s’appelait Sonnantatohan. À cette
vue, les barbares, pris de frayeur,

reculent; ls ‘fuient, épouvantés,
vers leurs retranchements. De -jeu-

nes Français, d'un bond, sautent
la palissade, coupent la tête du
chef, puis rentrent ‘ dans le fort
pour border les sommets de leurs
pieux, du trophée ennemi. Les Iro-
quois qui les voient faire, frémis-
sent de rage. Ils courent à la grè-
ve, mettent en pièces les canots
des Français, s’ent font des tor-
ches et reviennent à la palissade
pour tenter d’y mettre le feu. La
même réception les attend. Les
guerriers tombent en route, leurs
à la main, brûlent sur place, et
c'est la même débandade.
Que vont-ils faire après ce nou-

vel échec? Ces fiers Iroquois man-
quent de patience et de ténacité.
Un succès leur met l’âme en feu;
en revanche, une défaite les abat
profondément. Après le dernier as-
saut, vingt d’entre eux sont mé-
me montés dans leurs canots et
on les a vus partir pour ne plus
revenir. — Que vont faire les au-
tresy — C'est alors qu’ils se sou-
viennent de leurs frères, au nombre
de cing cents qui, la-bas, aux I-
les du Richelieu, les attendent
pour la grande expédition vers
Québec. Ils décident donc d’envo-
yer un canot les chercher. En at-
tendant, blottis derrière leurs re-
tranchements, ils se contenteront
de tenir les Français en respect,
jusqu'au jour où les cing cents é-
tant avec eux, tous ensemble, ils
auront vite culbuté, pensent-ils, ce
misérable furt et les Visages-
Pâles qui s'y sont cachés.

Alors commencent pour les pe-
tits Montréalistes, une longue at-
tente de trois ou quatre jours.
Plus encore que le combat, mes en-
fants, cette attente fut pour dx la
grande épreuve. Ils manquent de
bien des choses derrière la palissa-
de; surtout ils manquent d’eau.
Dans leur précipitation, en quit-
tant la grève, à l’arrivée des pre-

miers canots ennemis, ils ont lais-
sé là leur chaudière. Et non seule-
ment ils n'ont rien pour désalté-
rer leur soif, devenue ardente dans
la fatigue et la fièvre du combat:
mais il n’ont pas même d'’usten-
siles pour aller en quérir. Aussi
est-ce à grand’peine qu'ils peuvent
avaler la farine dont ils se nourris-
sen® En vain se mettent-ils à creu-
ser la terre; il n'en sort qu’un pe-
tit filet d’eau bourbeuse. Quel-
ques-uns, parmi les plus jeunes,
décident à se dévouer; les uns a-
près les'autres, ils tentent un coup
des plus hardis; ils. sautent par-
dessus- les pieux, et pendant que
leurs camarades du fort entretien-
nent un feu de barrage, ces auda-
cieux courent à la rivière et en
rapportent un peu d’eau dans de
petits vaisseaux. Hélas! depuis l’ar-
rivée des Bauvages, ils sont soi-
xante dans le fort. D'une journée à
l’autre les vivres, les munitions di-
minuent, et la puanteur, la faim.
la soif. plus encore que les coups
de fusils des Iroquois, assaillent
le courage des héros. Pourtant Doi-
lard et les siens ne se laissent pas
défaillir. Et je souhaite qu’un
grand peintre nous montre un jour,

les enfants de Ville-Marie, dans
l’attitude où ils se tenaient, à ces
heures de détresse, à genoux; ré-
citant leur chapelet, appuyés sur
le canon de leurs fusils. Pendant
sept jours, nous a dit la Mère de
l’Incarnation, ils n'avaient fait que
ces deux choses: combattre et pri-
er Dieu. Ah! je le veux bien, pen-
dant ces longues journées, pendant
ces nuits plus longues encore où
personne ne fermait l’oeil, leur pen-
sée s’en allait pardessus les pieux
et par-dessus la forêt, à Ville-
Marie. vers ceux qu'ils aîmaient,
et même jusque là-bas, vers la
douce France où vivaient leur plus
tendres affections. Et alors, quel-
que chose leur serrait le coeur,
dans la poitrine. Mais leurs yeux
se levaient vers le ciel; ils se sou-
venaient de leur serment de l’H6-
tel-Dieu, et comme à de bôns che-
valiers, leur âme redevenait fer-
me.

Fermes, ils devaient l'être, allez,
pour soutenir les courages coura-
ges autour d’eux. M. de Maisouneu-
ve avait prévu justement. Les sau-
vages seraient de mauvais comp.
‘gnons pour les Français. Quant les

=

 

Quand les dix-sept eurent don-
né leurs noms, à chacun d'eux, il
restait à préparer le départ. La
date en était rapprochée. Dollard
l’avait dit: on partira le dix-neuf
avril. Et l'on savait que ce jour-
là le chef serait prêt. Mais voici
bieg une autre chose: le major
Closse, Charles le Moyne, Picotg de
Bélestre, trois des plus braves a
Ville-Marie, brûlent de se joindre
à la jeune troupe. La belle entre-
prise enflamme leur âme de che-
valiers. l1ls demandent donc qu'on
veuille les attendre. ‘Laissez-nous
seulement faire nos semences, di-
saient-ils; il faudra du pain pour
ceux qui resteront, laissez-nous la-

bourer et semer, et après cela, nous
sommes du voyage.” Mais une force
mystérieuse Poussait Dollard à
partir au plus tôt. Une voix secrè-
te lui disait: ‘’Pars’ n'attend pas,
la Nouvelle-France ne peut atten-
dre.” — Et le beau Dollard, fier
comme tous les soldats, comme
tous les braves, puisqu'il avait eu

le mérite d'organiser le parti, vou-
lait avoir 'honneur de le comman-
der.

J'allais oublier quelque chose:
ce n’était pas tout de partir; il fal-

lait en demander la permission à
M. de Maisonneuve, C'était lui le
gouverneur, le vrai chef de Ville-

Marie. Et le départ de dix-sept

hommes, d'un seu] coup, ne pou-

vait se faire, n'est-ce pas, sans que

le gouverneur l’eût permis, Un
jour, Dollard se rend donc chez M.
de Maisonneuve et lui confie son
projet. Ah! l'histoire sait bien peu
de choses, mes enfants. Elle ne
nous a rien dit, rien conservé de
cette entrevue. Pourtant, nous le
devinons malgré elle: quelle émo-
tion dut passer dans les yeux de
ces deux hommes, quand ils se
trouvèrent face à face, Ce pauvre
M. de Maisonneuve, il voit sa pe-
tite colonie lui fondre dans les
mains. Presque tous les jours, les
Iroquois font tomber l'un ou l'au-
tre des fondateurs, Comme il ai-
me tous ses colons, tous ses sol-
dats qu'il a vus si grands dans les
périls’ Il les appelle ‘‘ses enfants.”

Comme il aime surtout Dollard, la
bravoure même, le plus généreux
des enfants de Ville-Marie' le gou-
verneur, qui n'a plus l'emporte-
ment de la jeunesse, ne se fait pas
illusion. Il devine, il sait que les
dix-sept s'en vont pour jamis. Un
jour, un courrier arrivera dans
Ville-Marie; comme une poignée de
grains, il sèmera la funèbre nou-
velle: ‘“Dollard et ses compagnons
ne sont plus; ils sont tombés là-bas
aux mains des barbares: pleurez,
pleurez, vous, leurs parents et a-

mis; pleurez, jamais, plus jamais
plus ils ne reviendront’... M. de

Maisonneuve pense à tout cela pen-

dant ,que devant lui, Dollard lui
expose son projet, en fait de hardi-
esse, mais aussi la nécessité, l'in-
comparable beauté. Je crois enten-
dre le gouverneur et le jeune hom-

me qui discutent: ‘‘Pourquoi aller

au-devant de l'ennemi? Pourquoi
ne pas -l’attendre ici.”

—“Attendre? sera-t-1I encore
temps quand Vile-Marie sera seu-
le debout?”

—‘‘Mais vous êtes dix-sept et
vous allez tous mourir!”

—‘“‘Sommes-nous venus pour au-
tre chose en Nouvelle-France?
Puis, vous croyez à la vertu du
sacrifice, M. le Gouverneur; ce
sont vos leçons que nous appli-
quons. Vous nous l'avez dit com-
bien de fois le sacrifice c’est le
sang, la vie des grandes oeuvres.”

M. de Maisonneuve ne dit plus
rien: il est vaincu par ses propres

armes. T! regarde, du reste, l'ar-

dent et beau jeune homme qui
est là devant lui; il le voit si con-
fiant, si chevaleresque, d'un en-
train si victorieux, qu'il ne doute
plus de sa mission. Les mains du
fondateur de Ville-Marie se lèvent
pour bénir: “Va, mon fils; Dieu
et Notre-Dame je veulent, la Nou-
velle-France vous attend.”

Suivez-moi maintenant. Nous al-
lons assister à ce qu’on a appelé
la veillée des armes, Puisqu'il y
aura péril là-bas, sur la Grande-
Rivière, que les braves pourraient
bien n’en pas revenir, ils prennent
leurs précautions. Quelques-uns
Jean Valets et Jean Tavernier font
leur testament; tous règlent leurs
affaires.

Mais ces hommes sont d'abord
des chrétiens:ils songent avant tout
à leur âme. Ici, mes chéris, com-
me je voudrais pouvoir mettre de-
vant vos yeux cette petite chapelle
de l'Hôtel-Dieu, où, un matin d’a-
vril de 1660, les dix-sept qui al-i:
laient partir, se préparaient dans
la prière. Ils se sont confessés et
- —_

.

res apostats venus tout prés des;

palissades, eurent parlé des Cinq
cents Iroquois qui allaient accou-
rir bientôt. la peur s'empara des
lâches Hurons. L'un après l'autre.
ils se mirent à déserter, tantôt
par une porte, tantôt par-dessus

Les préparatits du départ su.
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ont communié... La messe est fi-
nie. Et voici maintenant l'heure
du serment. Oui, les dix-sept ont
eu cette pensée, pensée de héros,
de s'engager par serment à ne ja-
mais demander quartier, à combat-
tre jusqu'au dernier soufle de leur
vie. Pour être bien sûrs de ne ja-
mais revenir sur leur sacrifice, de
ne jamais le regretter, ils ont dé-
cidé de se promettre à la mort par
un engagement solennel, pris entre
les mains du prêtre, en présence
des saints autels, nous disent les
vieilles chroniques. Voyez bien la
scène: pendant toute cette messe,

à la petite chapelle de J'Hôtel-
Dieu où tout Ville-Marie ce matin-
là a tâcé de trouver place, on a
prié comme jamais on ne l'avait
fait. dans la ville de la Vierge où
pourtant l'on priait si bien; on a
prié avec des larmes dans les yeux

et des sanglots dans ja gorge. Là,
derrière la grille du cloftre, Jean-
ne Mance et ses filles se joignent
à l’oraison de la petite Eglise:
Marguerite Bourgeoys est là dans
l'assistance qui prie aussi avec tout
son coeur. Tout-à-l'heure ils ont
vu les dix-sept se lever l’un après

l'autre, s'approcher de la Table
sainte. et faire leur communion,
leur dernière peut-êtr. Maintenant
voici la minute suprême. Dollard
s'est levé; il à fait un pas vers
l'autel: ses compagnons ont fait

comme lui. Puis, je crois entendre
le prêtre qui a pris la parole: il
a béni les chevaliers, a récité Ia
formule du serment: ‘‘Promettez-
vous chers enfants, qui jurez à
Notre-Danie de sauver la Nouvelle-
France, promettez-vous dans l'’ex-
pédition que vous entreprenez, de
ne jamais demander quartier, mais
de combattre jusqu'au dernier
souffle de votre vie?...' Il y eut
une pause. un instant de silence
solennel. Dix-sept bras, d'un même
élan, se tendirent vers l’Evangile,
et dix-sept voix qui n’en faisaient
qu’une, s'écrièrent: “Nous le ju-
rons. .‘’ Alors le souffle des gran-
des émotions passa sur l'assistan-
ce, Tes coeurs battirent plus fort
dans les poitrines, des larmes se
trouvèrent dans le syeux. Et il pa-
rut à tous que les dix-sept qui, là
debout, près de l'autel, dans la lu-
eur des cierges, venaient de se pro-

mettre au sacrifice sublime, avaient
grandi tout-à-coup, d’une coudée,
avaient atteint la taille des géants.

GRAND- RABAIS
DANS LES PRIX

Via le Pacifique Canadien
Les prix de passage pour les tou-

ristes d'été des endroits de l’Est
aux Côtes du Pacifique et aux
Montagnes Rocheuses, via le Paci-
fique Canadien, seront en vigueur
cet été. D'Ottawa, il y a un prix de
3126.55 jusqu'à Vancouver, Victo-
ria, Seattle. Portland et retour. Ce
prix est maintenant en vigueur.
D'Ottawa, 11 y aura un prix de
$104.80 jusqu'a Banff et retour

et de 3106.30 au Lac Louise et re-
tour, qui sera en vigueur le ler
juin. Ces billets ont une limite de
retour jusqu'au 31 octobre, et
sont bon pour arrêts en chemin et
pour diverses routes. C’est votre
chance de voir les splendides Ro-
cheuses et la Côte du Pacifique.
Pour billets et plus amples infor-
mations. s'adresser au bureaux de
billets, 83 rue Sparks ou à la Ga-
re Union.
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Que de fois la première prière a

jailli de la première douleur, ‘(Mme

da Swetchine)

 

 

Trop Surle

Coût Initial de

| Votre Maison
Vous aurez profit a faire usa-

ze du me'lleur matériel qui çcon-

tribue à ériger une Maison mo-

 
derne ©: attrayante ainsi qu’à
l'Epreuve de l'Incendie et de
l'Eau. Une maison dont des gé-
nérations jouiront.
Nous pouvons fournir tous les

matériaux modernes aux prix les
plus avantageux.

Prompt et Soigneux Service. les pieux, tant et si bien qu’à la)
fin, il ne resta plus avec leg Fran-

le vaillant Anahontaha. Le pauvre
chef éprouva tant de peine et tant!

qu'ilde colère de ces trahisons,
déchargea son pislolet sur son n2- Hurona eurent souffert pendant

trois jour; quand surtout des frè-

i Ip vie

veu, Au moment od celuf-ci sauts.l

la palissade,

cais, que les quatre Algonquins et|

The Ottawa

Fireproof Supply

Co.
539, RUE SUSSEX 
 

Téléphones: Rideau 1505-1508.
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"M, LEONARD BEAULNE,
teur artistique de la nièce

Ancien Elèves do

le rôle désopilant de FRUCHOT,

l'épicier de Paris.

_ —

LAMUSIQUE ET LA

: Un citoyen de Rochester disait

, Gern:èrement, à des amis du Ca-

nada qui étaient en visite combien

l'étude de la müusique instrumen-

tale dans les écoles contribuait

& donner un essort à la vie active

. de cette cité.

MH appert qu'à Rochester il exis-

te dans les écoles publiques et dans

“ Les écoles de hautes études, dix

corps de musique bien entraînés,

| seite orchestres et des cours de

{ musique instrumentale comptant

« cinquante classes de violons qui

©Ont quatre cent trente-sept élôves.

Chaque nouvel élève fait d’abord

partie d'une classe de musique
! dans laqueMe 11 apprend & jouer

de linstrument de son choix. Aus.

uitét qu'il a progressé suffisam-

ment et qu’il est capable de jouer

dpnvenablement, il est admis dans

a ‘classe d'ensemble”, puis finale-

ment devient membre de lorches-

tre ou du corps de musique de l’é-
edie.

L'orchiestre égolidre la plus con-

sidérable compte cinquante-six ins

truments. Ces corps de musique et

. €es orchestres sont souvent invités
à prendra part à des. cérémonies
publiques et deviennent' ainsi un

. gmporiant facteur de la$ vie civi-
que. J

:  LESE-U.ÉT NOUS-
M. Church va demander au gou-

verneménts'il sait que l’état de Mi-
chigan place actuellement sur la
rivière Détroit des eanonnières et
des crolseurs armés et dans l’affir-
mative il veut savoir si le pays a
l'intention de se protéger d'assurer
Ya sécurité des citoyens qui se ser-
vent de ce droit de passage.
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direc-

des

l'Université

qui tiendra, le 8 juin au Russell

FETONS DOLLARD
DIGNEMENT LE 24

La célébration de ia fête de Dol-

lard sera Grandiose à Ottawa. La

fameuse pièce d'Hervé Gagnier, qui

a remporté l’an dernier, un si vil

succès à Montréal, le 24 mai, sera

donnée ici cette année, par une

troupe d'artistes locaux, sous la di-
rection de M. Alexandre Dupont.

De suite, en apprenant une telle

direction nous avons la certitude

que rien ne sera négligé pour fai-

re des soirées de la semaine pro-

chaîne tn succès sans précédent.

La pièce de Dollard, raconte, en

un dialogue aussi serré qu'exact

quant aux faits historiques de ja-

dis, l'épisode de la bataille du
Long Sault, ol Dollard mourut a-

vec ses seize compagnons.

Le sujet est done d'intérêt géné-

ral, et on se rendra nombreux pour

assister aux représentations qui

auront lieu les 24 et 25 mai, au

Monument National, sous les auspi-

ces de la section Notre-Dame de

l'Association St-Jean Baptiste.

L'auteur de la pièce, M, Gagnier

a promis d’être présent aux repré-

sentations.

On fait appel chaleureusement à

tous nos canadiens français d’as-

sister en grand nombre aux deux

soirées, afin de fêter bien digne-

ment, la fête de notre cher héros,

Dollard des Ormeaux. C'est le plus

grand hommage a rendre à sa mé-

moire, que de revivre pendant

quelques instants, leg heures an-

goissantes, qui ont amené sa mort,

il est vrai, mais aussi qui sauve-

rent Ville-Marie, alors menacée

par les hordes d'Iroquois.

DISTRIBUTION

Dollard Des Ormeaux . .

M. Alex, Dupont

Chomedy de Maisonneuve,
M. J-Bte Charrette

L'Abbé Souart .M, Raoul Mercier

Anahotaha, chef huron .… .
M. Roméo Quesnel

Lambert Closse . M. Edgar Gélinas

Blaise Juillet . .M. Raoul Déziel

Louis Martin . .M. Raoul Mercier

Robert Jurie . M. Albert Campeau

René Doussin.M. M. Marchesseault

Basile, serviteur au fort . .

, M. D. Gélinas
Jeanne Mance 7 .Mlle B. Dupont

Marguerite Bourgeoys . .

Mme Marchessault

Antoinette Juillet . Mme Déziel

Mathurine, fille de Juillet .

Melle Berthe Marcil

15 COMPAGNONS

SYNOPSIS:
[er tableau: DOLLARD
Sième tableau: LE SERMENT

Sième tableau: LE DEPART
4me tableau: LE DIXIEME JOUR

5ièm, tableau: TOUT EST CON-

SOMME. La scène se passe à Montréal et au

Long-Sault, en avril et mai 1660
—
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LUNDI ET MARDI
les 22et23 Mai

Nuits Dans
Un Bar

DERNIÈRE REPRÉSENTATION
À OTTAWA

 

Les Canadiens français nous sauront gré de

leur présenter cette pellicule moralisatrice.

 

Ne manquez pas de voir comme le cinéma

peut être une grande leçon.
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 gante, rien de cela. C’est une piè-

QU’ON RESERVE SES
SIEGES POUR LE 3

JUIN PROCHAIN
11 reste deux semaines, et nous

engageons fortement tous ceux qu:

n'ont pas encore réservé leurs sie-'

ges pour l’Académicien qui sere

donnée au Russell fe 3 juin en ma-

tinée et en soirée de le faire auss:

tôt que possible, s'ils désirent as-.

sister à cet événement, premier du

genre dans la capitale. |

L'Académicien, dira-t-on, est un“;

pièce, pour homme seulement.

C'est sans doute une pièce à ais.

tribution mixte qui a été ‘“arran-'

gée’ et .dans laquelle on sent cons-

tamment qu'il manque quelque,

chose. Erreur, l’Académicien d’Aus

chitzky, eet une pièce écrite pour|

hommies seulement, et par consé-

quent, complète par elle-même,

dans laquelle, le besoin des rôles

féminins ne se fait pas sentir.

L'intrigue ne nécessite aucune

jeune première, une jeune amou-

reuse, une mère noble, une intri-

ce de caractère, en même temps

qu’une pièce de moeurs, où nous

verrons, jusqu'où souvent peut

pousser la bétise humaine.

Elle est de plus d'un comique

exceptionnel et d'une verve qui ne

dérougit pas de la premère scène à

la dernière. Toutes les situations

y sont bien enchafnées. et répar-

ties comme saillies, sont toutes

d'un esprit tout neuf, qui saura

certainement provoquer chez l'au-

ditoire, des applaudissements,

Nous avons déja parlé des ac-

teurs qui prendront part à la pièce,

inutile donc d'y revenir, Nous a-

vons tout de suite le succès de la

pièce assurée. Ils sont tous des ar-

tistes de la localfté qui en maintes

circonstances ont su se faire ap-

plaudir sur nos scènes. Ils travail-

lent dur de ce temps à mettre un

dernier fini sur l'ensemble afin que

rien ne cloche lors de la repésen-

tation.

Les billets sont en vente, par

les élèves de l'Université. anciehs
comme actuels et aussi à l'Univer-

sité.

Qu'on se le dise. Le 3 juin, en

matinée et en soirée. Les prix sont

populaires. 75, 50. 35 et 25.

Tout le monde en aura pour son

argent. et aura ainsi encouragé

l’un des plus louables mouvements

qui se soit lancé dans la région.
—coSpt.et

“DIX NUITS DANS UN
BAR” AU TH. FRANCAIS

1 v a solxante dix ans, parais-

saft le fameux livre qui a été lu

par des milliers, et intitulé “Dix

Nuits au Cabaret”. Depuis cette

date, le thème de l'oeuvre a été

converti en une pièce, sur la scè-
ne, et ensuite à une reproduction

cinématographique, en raison des

nombreuses scènes qui —passaient

inaperçues dans la pièce simple.

C’est peut être le roman qui est

le plus populaire chez nos gens.

La semaine prochaine, aux dates

que nous pouvons trouver, dans

l'ammonce qui accompagne cet ar-

ticulet, ailleurs dans notre journal!

nous aurons le plaisir de voir cet-

te fameuse pièce cinématographi-

que au théâtre Français.

Elie vaut la peine d'être vue.

Que tout le monde se le dise et s’y

rende.

LE PHONOGRAPHE
DANS UNE IMPRIMERIE
Les avantages de la musique

dans - l'industrie viennent de nou-

voété“‘d'être clafremént prouvées

par.“les résultats obtenus dans une

grande imprimerie de Chicago.
Là l’on à trouvé que même au

milieu du bruit et de la vibra-

tion inhérents à la mise sous

presse d'un grand Journal que la

musique du phonographe, rendait
les 'dôïgts plus Agiles ° dans leurs

coutse aux caractères et rendait Ie

travail des pressiers plus rapide.
Un grand nombre d’établisse-

ments industriels ont fnstallé des

photographes dans leurs ateliers a-

fin de stimuler l'entrain chez les

employés, durant leur travail et de

les récréer durant l'heure de la

collation.

Après sérieux examen, les direc

teurg de ces établissements ont

trouvés que l’emploi de la musique

Ont augmenté la production de

leurs manufactures de dix à quinze

pour cent. La musique remplit ain-

 

si-18 double but de donner des

jouissances aux employés et de

leur permettre de faire mieux et  
plus d'uno manière agréable.

——rmmrmenPret

Il n’y a pas de petites choses en

ce monde attendu que Dieu se mêle

peereetrra 

1
|

Vim, Omnis

LE COUVENT DE
LA PTE-DU-LAC
VASERERELEVER:

Les anciennesélèves.élèves el tous les

amis du couvent de la Poiute-du-

Lac seront heureux d'apprendre

que cette institution va enfin se

2,
omttes
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EMILE

de Ia Société des débats Fsançais

M. E BOUCHER, un ancien

qui jouera le rôle-titre

l'Académicien,. le 8 juin

chain au Russell.

dans

pro-

 

 

IL FAUT APPRENDRE
LA MUSIQUE EN

CALIFORNIE
La nouvelle loi scolaire de l'E-

tat de la Californie. rend obligatol-

re l'étude de la musique pour tous

les élèves des écoles depuis l'âge de

six ans jusqu'à la terminaison du

cours. Cette loi est en vigueur de-

puis l'automne dernier.

Bien que le musique n’ait pas

été classifiée au nombre des sujets

d'études supérieures qui composent

le curriculum, elle est mise au rang

du cours d'agriculture de l'étude
de la vie des animaux et des oi-;

seaux, de l’économie domestique:

élémentaire, des sujets humanitai- |

reg et du sujet absolument nou-

veau d'économie financière. Des

diverses matières occupent un Tiers

du temps de l’école.

Le pricipal but de cette loi est

d'inculquer à la jewne intellligence

Ja connaissance et le goût de la

musfque.

Comme la loi scolaire fixe d’une

manière absolue, le. nombre d'heu-

res que tout élève doit passer a 1'é-

cole, depuis l’âge de six ans jus-

qu’à la fin de son cours. 11 devient

 

chaque enfant devra consacrer à

l'étude de la musique.
emsen

LE CHOEUR DU
VATICAN VA EN

ANGLETERRE
Spécial au “Droit”

Londres, 20:— Le choeur du

Vatican, sous la direction de Mon-

signor Casimir! est arrivé à Lon-

dres la semaine dernière pour y

donner uns série de concerts sacrés

dans la salle Albert. lls se rendra

ensuite à Edinburgh et dans plu-

sieurs autres villes importantes du

nord de l'Angleterreetet de l'Ecosse.

LA MUSIQUEEST
UN AMI FIDELE

Y aurait-il mille définitions de

la musique, que, dans toutes, {I

subsisterait un facteur commun: la

permanence. La musique ressemble

fort à un ,ami fidèle: 1! faut du

temps pour apprendre à connaître

et apprécier un bon ami, dont la

fidélité sera inébranlable.

la vie. serait triste si les relations

humaines se bornaient aux simples

connaissances de passage, et si l’a-

mitié n'existait pas! C'est juste-

ment le cag en ce qui concerne la

fameuse ‘musique populaire”, La

Musique, aimée et admirée aujour-

d'hui, disparaissant demain pour

être rempacée par une autre, tout

aussi peu stable. Les compositions

d’une valeur véritable nous sont

comme un livre fermé, ou du

moins, à peine entrouvert.

La bonne -musique donne une

jouissance morale que ne saurait
jamals atteindre la musique popu-

laire.

Si nous donnons à la bonne mu-

sique l’occasion de le faire, elle

soutient notre moral et aide consi-

dérablement à notre travail jour-

nalier.

‘

L’IMMIGRATION
M. J. 8. Woodsworth, Winnipez-

centre, a demandé hier aux Com-
munes sk les nouveaux rézlements
d'immigration empêchent les im-

 

migrants de s’en aller dans les
villes où le travail est rare. Leo
ministre, M. Stewart, -épond que
toutes les mesures sont prises pour à tout. (Mme de Swelchine)
laisser les nouveaux venus sur les

rerres.

“te-du-Lac.

; d'une

‘des environs,

facile de calculer combien de temps!

Comme.

relever de ses cendres. Les plans

de la nouvelle construction, prépa-

rés par M. L. J. Caron de Nicolet,

! seront exécutés par MM. Trottier,

Lacroix et Parrot des Trois-Rivi-

ères. Les travaux sont déjà com-

mencés depuis plusieurs jours et

la bâtisse doit être

le premier novembre.

UN EVENEMENT
-Pour les paroissiens de la Poin-

celte résuçrection de

leur pensionnat est un événement

importance considérable;

mais il ne laissera pas davantage

(indifférentes un grand nombre de

personnes des Trois-Rivières et

même de Montréal.

de Québec et de régions plus é-

loignées. Ie couvent de la Poin-

te-du-Lac, en effet, a connu ses

jours de faveur. Bâti dans un site

. exceptionnel, en face du Lac Saint-

Pierre, sous les pins séculaires qui

ornaient autrefois la vaste proprié-

té des seigneurs de Tonnancourt,
sur la route nationale, près du

chemin de fer Montréal-Québec, à ||

une dizaine de milles des Trois-

Rivières, ce couvent a vu, pendant

près d'un demi siècle, se succéder

de nombreuses générations d'’élè-

ves venues parfois de très loin.

NOTICE HISTORIQUE

Il avait été fondé en 1878, grâ-

ce à la générosité du seigneur Bi-

ron, allié à la famille Montour. hé-

ritière de la seigneurie de la Poin-

te-du-Lac. Les Soeurs Grises d'Ot-

tawa y furent appelées et réussi-

rent bientôt à faire de ce couvent

une maison d'éducation de premier

ordre. Les vocations religieuses y

germèrent et un nombre considéra-

ble d’institutrices v reçurent leur

formation. En 1914 on avait dû

doubler les constructions. On eut
alors un beau couvent à trois éta-

ges avec rez-de-caussée, où

talla bientôt une Ecole Ménagère

très utiles autour de tous des ty-
et où les élèves affluèrent en nom-

en quelques heures, dans la soirée

du 9 décembre 1917, un incendie

détruisait complètement l'oeuvre
patiemment échafaudée depuis qua-

vante ans et renversait toues les

LES RETARDS

La guerre, la hausse des prix

de construction, la géne financiè-

re dont nous ne sommes pas sor-

tiss empéchèrent Jusqu'ici l'éner-

bo

 
J. A.

livrée avant,

s'ing-;

espérances qui reposaient surelle.

‘ee 3

semms Yous.

glque curé da !a Pointe-du-Lac, M,

\ Poisson, et ses généreux paroissi-

lens de relever les fuines du cou-
| vent. Des circonstances plus favo-

jrables leur permettent,cette,année,

| de se mettre À l'ouvrage avèc l’es-

pérance de conduire les choses à

bonne fin.

Naturellement, dans ta crise que

nous traversons, Une antreprise de

ce genre pesera lourdement sur

les épanles de tous ceux qui en as-

sument la responsabilité. Les pa-

roissiens de la Pointe-du-Lac, com-

jme la communauté des Soeurs Gri-

ses d’Ottawa, devront s’imposer

des sacrifices sérieux pour son suc-

cès. Des sommes assez considéra-

bles ont déjà été souscrites, d'au-

tres viendront sans doute. Au com-

mencement de,juillet il y aura une

tombola au profit de la nouvelle

bâtisse. Outre le coût de la cons-

truction. 1! faut couvrir les frais

considérables du mobilier d’une ins-

titution de ve genre. Les directri-

ces de la muison font donc appel

à la générosité de tous ceux qui

s'intéressent au couvent de la Poin-

te-du-Lac; elles s'adressent parti-
culièrement à leurs anciennes élè-

ves, pour leur demander un souve-

tir caritable et efficace.

UN APPEL

Quant on songe au prix déri-

soire auquel l’éducation s'est don-

née si longlemps dans nos couvents

de campagne, quand on se rappelle

que plusieurs des anciennes élèves
—
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OTTAWA, 26 Rue Rideau.

HULL, (Boulevard Saint-Joseph):

HULL, Coin des Rues Principale et Hôtel-de-VIIie, Hull, Qué.

 

CASTONGUAY
 
 

Découpez | | Cotteannonce ne paraitra qu’une seule fois.
le coupon et téléphonez pour une> séan-

ce. (Enfant le matin).

# Studio Castonguay
peUSAERMES

PAU RETAds TC

Notez Bien!
Votre Sauvegarde est le Nom

"SAR:

 

C’est vraiment “le thé desthés”
Zi vous n'employez pas Îc Salada adressez-nous une
carte postale pour en avoir un échantillon gratuit, en
ayant soin de dire si vous buvez présentement du
thé noir, vert ou mélangé, et combien vous payez.
Adressez: Salada, Montréal, 782F

 

de la Pointe-du-Lac ne payèrent

pour l'instruction, la nourriture et

le coucher que cinq piastres par

mois, on ne trouve pas déplacé cet

appel discret à la générosité des

dames d'aujourd'hui, C'est tout le

public, c'est notre race tout enti-

ère qui a contracg une dette réel-

le envers ses communautés ensel-

gnantes. C'est grâce À leurs sacri-

fices que nous avons toujours eu

des institutrices pour nos enfants;

ce sont elles qui ont formé chez

notre peuple jeune et pauvre ce

chef-d'oeuvre de politesse et de dé-

vouement qui fit l'admiration de

tous les étrangers qui nous visitè-

rent, la fem.ne canadienne-françali-  
se. Au lieu de détourner la tête et

——

de froncer le sourcil, nous devrions

nous réjo sir quand une occasion se

présente de solder une partie de

la dette que nous avons contractéa

envers nos réligieuses. Les Soeurs

Grises de la Pointe-du-Lac n’au

ront pas à se repentir espérons-le,

d'avoir un peu compté sur la géné-

rosité de leurs amis.

N. B. — Les dons en argent ou

les articles pour la tombola peu-

vent étre adressés aux RR. Soeurs

Grises, la Pointe-du-Lac, P. Q. Cel-

les-ci désireraient connaître, avec

le nom actuel, le nom de jeune-

fille et la date de présence. au

couvent, de leurs anciennes élèves

qui voudront bien leur faire quel-

que envoi.

 

ILNY APASDE
| PETITES ECONOMIES |

pour celui qui veut réussir dans la vie. C'est l'habitude de l'épargne régulière qui.

A avec l'ordre et le travail, conduit au succès.

| LA BANQUE NATIONALE
qui reçoit des dépôts à partir de $1.00 et paie. tous les six mois. l'intérêt régulivr i

C’est l'accumulation des dépôts d'épargne qui est la source du développement du
pays, de l’extension de nos industries, de notre prospérité a tous.

CONFIEZ VOS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE,la plus vieil-
Je banque canadienne-française, qui a aidé financièrement au dévelop
pement de la Province de Québec. C'est la banque du cnltivatenr, de
l'industriel, du marchand. Par l'intermédiaire de ses 847
elle donne un service rapide et complet À ses clients.

LISTE DES SUCCURSALES

durant ce temps.

A notre retour nous

nante et attrayante offre

 

Déposez votre surplus à

189 Boulevard Saint-Joseph, Hull, Qué.

 

Voyage a New York

Je prendrai part, avec tout mon personnel,
à la Convention des Photographes de New York,
du 22 au 29 mai. Tous les membres du personnel

consacreront leur temps 1a a des études spéciales
de l’art de la photographie. Le studio sera fermé

bureaux,    

 

4%

vous ferons une supre-

de photographies.
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! $20

zhaque négatif. 
“

331,

J}

COUPON
Pour les mois de juin et juillet seulement

| notre photo portrait spécial, se vendant régu-
| lièrement $75. Une Douzaine sera réduite à

| (Découpez ce coupon et présentez-le quand vous viendrez.)
CnSaGu SaSHC=—EWSaopwtfo

Le méme ouvrage de haut ton,
même, car tous nous apprenons chaque jour, se- 3%

ra dormné comme si vous payiez le plein prix ré-

gulier. Un arrière plan spécial

La raison pour laquelle nous faisons cette oÎ-
fre surprenante est simplement pour la pratique

qu’elle donnera à notre personnel de toutes les

nouvelles caractéristiques de notre art, durant

la morte saison. Il n’y a absolument aucun leur-

re ou fumisterie. Les photographies seront les
meilleures que nous puissions exécuter.

Tél. R. 2358
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LES DEUX 24! FETONS PARTOUT DOLLARD
Les so 3té nationales n'ont pas |bertés d'ordre divers: A condition Mercredi prochain, le 24 mai, nous célébrons la fête de Doliard.

pour but exclusif de faire parader

leurs membres à dates fixes, ban-

nières et oriflammes en tête. In-

terrogeons les fondateurs: que se

proposaient-ils. en 1834 à Mont-

réal en 1842, à Québec? Ils vou-

laient “unir entre eux tous les Ca-

nadiens-français afin de leur don-
ner la force nécessaire pour défen-

dre et promouvoir leurs intérêts

les pius chers” (Manieste de la

Soc. St-Jcan-Baptiste de Québec, oct

1789).

Quel est le terrain où re doit

faire l'union? Celui du patriotisme

éclairé. ferme. actif. irréduclible

sur les points essentiels.

A quelles conditions serons-nous

patriotes” A condition de connaître

le glorieux passé de la race: d'être

fiers de nos origines. de nos apti-

tudes, de notre idéal. du patrimoï

ne i“gué oar nos fondateurs nos

missionnaires, et mis en valeur

par nos pères sous Ia direction de

notre clerg®, de nos instituteurs

institutrices, primaires et secon-

daires! A condition de vouloir

conserver jusqu'à la plus petite
parcelle de ce patrimoine: institu-

tions. droits, religions. lanque et li-
PPS ACTINwt amBre ew EECYR EEE

M. Amédée Richard se
sentait parfois tellement
affaissé à son travail qu'il
devait le discontinuer

Les PILULES MORO
pour les Hommesle re-
mettent en parfaite santé

Ma digestion étant bien
mauvaise, je mangeais peu et
mes forces diminuaient. Du-
rant la journée 4 mon travail,
il avait des moments ou je
m'affaissais tant j'étais fati-
gué. A la fin, j'étais devenu
‘nerveux et ne pouvais plus
souffrir. Aujourd'hui que
jai un bon appétit, que ma
digestion est des meilleures,
querien ne trouble mesnerfs,|
enfin que ma santé s'est réta-|
blie, je suis heureux de pro-
clamerles bonseffets des Pi-
lules Moro qui ont opéré chez
moi ce changement. M. Amé-
dée Richard, 11, Church,
Northbridge, Mass.

Les Pilules Moro pourles
Hommes sont le remède le
plus puissant qu’un homme
puisse employer. Elles gué-
rissent les maladies de l'esto-
mac, préviennent les rhuma-
tismes,les névralgies, les ma-
ladies du foie,etc., elles puri-
fient et enrichissent le sang
et sont pour tous une source

de forces nerveuses.

Des consultations gratuites
sont données, soit par lettre,
soit personnellement a tous
les hommes qui désirent nous
consulter.
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste. au

Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte.

Adresse: COMPAGNIE
MÉDICALE MORO,274,
rue St-Denis, Montréal

de ne pas laisser les luttes d'ordre

inférieur -— partisannerie, intérêts
privés — éparplller les énergies
de l'âme nationale, stériliser ses
efforts vers la survivance au rang

qui lui revient de droit! A condi-
tion de ne pas nous laisser amollir
dans les délices du matérialisme
qui déborde le câdre de nos fron-
tières! A condition de ne pas dé-
missionner de la dignité de la fierté
qui tenaient nos pères bien droits

debout, devant la morgue, la té

nacité, les millions des autres re-

ces; de défendre pouce par pouce
le terrain que nous avons conquis,

dans tous les domaines, et d’aspi-

rer plus haut qu’au titre de ser-

vitetirs, de scieurs de bois. de com-

mis ou de “foremen”* au service

des autres! A condition de dépouil-

ler l'attitude des vaincus' sur les

champs de batailles, mous fâmes

les derniers vainqueurs; dans l'a-

rène économique nous ne pouvons

pas nous dire vaincus: nous avons

dû /commencer avec rien, nous

sommes =plutôt des donquérants'

A condition que nous préservions

de tout mélange, de tout affadisse-

iment ce parfum de I'Ame nationale

‘la langue francaise qu'on veut dé-

truire à tout prix. quoi qu'on dise

et que nous sommes en voie de

trahir nous-mêmes partout: dans

:a métier ei la profession, dans le

commerce, dans la finance, Min-

dustrie, dans la correspondance et

l'annonce! Ces conditions il faut

les rappeler cmntinuellement aux

esprits par quoi elles pénètreront

‘es volontés. Les sociétés nationa-

:28 se donnent cette tâche. Elles or-

 

| L'âme de la race devra être secouée par ul profond frisson d'en-
 thousiasme. De toutes les lèvres françaises du pays, des mots de
fierté, des mots d’admiration, des mots nouveaux devropt jaillir
et affirmer. en un accent métallique, le réveil de notre volonté
nationale, l’appréciation de notre valeur morale, l‘existence d’un
désir indestructible de maintenir, dans les ramures nouvelles du
solide tronc. la même sève généreuse qui alimenta et vivifia tant
d'énergie et de vaillance obscure, autour du berceau de la race.

Les racines vigoureuses et puissantes qui se sont plongées dans
le sein de la terre canadienne ont témoigné, par leur résistance aux
choes des tempêtes multiples et violentes, que le vieux tronc ca-
nadien-français a pris une emprise suffisante dans ce sol d’Aimé-
rique, a puisé suffisamment à sa richesse pour conserver intact
et sans mélange son caractère ethnique, avec ses ntances latines,
de même que l’érable canadien continue dans nos bois, sous l’ac-
tion changeante des saisons, de témoigner, chaque année, de la
fécondité de son coeur et de la beauté multicolore de son feuillage.

Dollard, le valeureux chevalier, qui, à une minute critique de
l’existence de notre race, concrétisa tonte la noble fierté, toute la
généreuse abnégation des pionniers de la Nouvelle-France, dort,
sous notre sol canadien, dans son sommeil héroïque et vainqueur.
Mais, en une vision foudroyante qui perca soudainement les années
à venir, il entrevit la Nouvelle-France s’épanouissant dans la plé-
nitude de la paix, après les mauvaises années de la guerre; jetant
par ses enfants, dans cette Amérique de civilisation saxonne, la
limpide note française; continuant, sous le souffle de son âme re-
ligieuse, l’ocuvre éminente de civilisation catholique, il entrevit
les jeunes, ses pères de demain, continuant son geste sauveur de

foi et de patriotisme.
Tl s’est endormi, en 1660, son pauvre corps meurtri, maculé

de sang. inondé de sueurs, incapable de résister à l’effort géant
de son âme héroïque, mais sauvant le drâpeau de la Nouvelle-Fran-
ce qui nous a été remis de main en mains. Ne laissons pas mou-
rir le rêve du vainqueur de Long Sault; maintenons bien droit
notre Drapeau.

Les luttes de la race sont différentes aujourd’huï. elles s’ac-
complissent dans le vaste champ social où tout citoyen doit donner
son labeur dans l’organisation des forces de la nation. Avant
tout, il importe que les jeunes cultivent, par les moyens à leur
disposition, le patriotisme de la race. Que notre volonté trace un
long sillon dans l’histoire du pays,-et que. de cette glèbe sacrée, re-
montent à la surface toutes les fécondes lecons de patriotisme et
d’ardeur nationale .. . .

Avant de toucher cette date remarquable du 24 mai, nous, les ganisent ainsi l’action qu'inspire

la - dostaine;: celles lorientent ‘de ¢

efforts et leur assurent la force d>,

»énétiation et de rayosnement que.

‘donne l'union!

| Telle est la mission que nous
devons reconnaître à notre Société

i

St-Jean-Baptiste. Tel est le carac-!'

tère que doit prendre la fête du

24 juin.

* Les journaux patriotes commen-

cent à mous donner les beaux pro-

\grammes de la féte de Dollard,
non seulement pour notre province

| mais pour tous les centres d'Amé-

rique où fieurit un groupe de lan-

‘sue française.

! Le 24 mai ne doit point passer
inaperçu. Il faudra, tiout «d'abord

yorter le 24, la rose de Dollard.

Quand il s'agit d'affaires anglaises

ou impérialistes, d’Emprunts de la

Victoire, ete, nous avons été des!

de ces oeuvres: mettons aû moins

le même empressement, pour ne

pas dire plus, à annoncer nos gloi-

res nationales, à promouvoir notre

oeuvre primordiale: le sain patrio-

I tisme. Portons tous, le 24 la rose

de Dollard: Dollard qui a sauvé

notre pays, notre race!

De plus on est intervenu euprés

des Commissions Scolaires pour

leur suggérer respectueusement de
donner un congé aux enfants en

I'honneur du héros du Long Sault.

Plusieurs commissions ont répondu

javec joie et empressement qu'elles

l‘’accorderaient. Généralisons donc!

cette année ce serait le tour des

vetits à fêter Diollard, à étudier

‘t à célébrer son rôle glorieux en

Je petites séances scolaires. Quelle

 
leçon à donner au patriotisme

naissant des générations de de

main. Leçon de sacrifice, d'abné-

zation héroïque en ces temps, où

tout: plaisir, matérialisme, égoYs-

me menacent de leur serre le coeur
ue ceux qui nous remplaceront à

reve échéance.

Faisons quelque ehose pour nos

‘ropres causes! Pensons & nous, A

wotre lendemain! Ne négligeons

‘rs l'éducation du patriotisme?

Célébrons nos deux 24, tous deux |

Tlorieusement évocateurs!

Baptiste des ORMEAUX

“© Progrès du Saguenay.
A

Après la Convention, le Congrès

Yédéral. Nous supposons que les

; teuiles enquêtes ont été dûment

romplies par les cercles et retour-

luses A qui de droit. Si}! y avait

ics retardataires, il serait encore

emps de se mettre à l'oeuvre.

Nous reviendrons sur le Conseil

 

plus zélés à arborer les insignes !et le Garde Champlain en ont éga-

jeunes, demandons-nous bien, dans une fructueuse méditation, si
nous n’avons pas un devoir immédiat à remplir: celui de n'être
pas des patriotes passifs qui se contenteront d'applaudir aux fêtes
nationales. mais au contraire celui d’être énergiques frères de
Dollard, dans l’accomplissement des leçons léguées par nos ancêtres
et dans la célébration active de ces journées du souvenir.

LE PROGRES DU SAGUENAY.
——

NOTES

C'est la fAte de Dollard! Por

tons tous la rose-souvenir a nos

 

/

leur rapport de l’année. Ces rap-

ports doivent être succints mais

boutonnières.  N'attendors pas le |xomplets. Nous donnerons nos der-
24 mai. Portons-la avant et après |nières instructions à le sujet, la

cette date, ) semaine prochaine.

= = 3

La rose de Dallard sera vendue

à toutes les messes, dimanche pro-

ithain,. à la paroisse Notre-Dame.

Le prix est de cinq sous. Elle est

aussi en vente dans plusieurs ma-

gasins. La société St-Jean-Baptiste

N'oublions pas la -séance inter-

se des RR. PP. Capuoins, le 29

mai. Allons nous y

la taxe scolaire.

x * x
Le 14 mai, avait lien à Montréal

pour avertir Messieurs les curés

de sonner les vingt coups de cloche

à la mémoire de Dollard et de ses
dix-neuf compagnons. Vingt coups

car s’ils furent dix-sept à combat-

tre,. trois de ces héros étaient

morts avant leur départ de - Mont-

réal. Ces coups seront sonnés pré-
férablement la veille au soir de la

fête, après l'angélus du soir. L’i-

nitiative est due au C. Sacré-Coeur

de l'A. C. J. C., d'Ottawa. C'est une

mais vu que nous avions envoyé

un délégué à la première Conven-

tlon de novembre dernier, nous

avons cru bon de ne point faire

de nouvelles dépenses.

= :z: æ

Une lettre anonyme est arrivée

cès jours-ci au Directeur de la

“Voix”. Elle contient des choses

qu'il n’est pas nécesaire, sans” dou-

te de révéler à tout le Monde, mais

 

C. BREBEUF (STEANNE)

Le 26 avril 1922: “Les lectures”

par E. Clément.

Le & mars:

Le 3 mai: “L’électricité”, par E.

Bureau.

Le 17 mai:

que populaire,

land.

Séance d'apologéti-

  

“Maisonneuve”, par

R. Gagnon.

Le 29 mars: “La Mode”. par Léo |

Motard.

 

| battants pour

| des flots de générosité! A-t-on des

par l'abbé Soant-!livres traitant l'alogétigie, d’his-
ltoire du

 

RAPPORTS DES CERCLES

 

Bt

que nous avons des

n'avions pas de bibliothèque.

maintenant

rayons qui attendent,

les ‘‘peupler”!

Le cercle fait donc un appel—

discret évidemment — à tous ses

lecteurs et leur demande de s'ou-

vrir encore une fois le coeur à deux

en laisser échapper

nous allons

Canada ou de Questions

Roméo GAGNON, sec-corr. ! Sociales, dont on voudrait se dé-

C. LACARDAIRE (ST-JEAN-BTE)

Le 26 avril: “Les élections fé-

dérales” sous forme de parlement

modèle. .

Charles COLONNIER, sec.

C. DUHAMEL (NOTRE-DAME)

Le ler mai: “Résultat de la con.

férence de l'abbé Delattre”.

Réponses aux questions de l'en-

quête.

Le 8 mai: “Causes d'anémie

morale chez les jeunes”. par

moénier-directeur.

J. H. LEFEBVRE. sec.

C. SACRE-COEUR (S.-COEUR)

Le 10 mai: “Lecture sur l'esprit

de l'A. C. J. C.”, par Roch Guibord.

R. GUIBORD, sec.

C. REBOUL (HULL)

Le 10 mars 1922: “Octave Cré-

mazie.” par Lucien Massé.

“Lecture des Statuts Généraux

de l'Association’, par E. Leblanc.

Le 28 avril: ‘Enquête du Con

seil Fédéral”. -
Le 12 mai: “Le bon journal. son

oeuvre, son but”, par P. Parker.

P. MARINIER, sec.

C. PH. LANDRY (SUDBURY)

l’au-

Depuis quelques jours, un meu-

ble extraordinaire a fait son appa-

rition dans le corridor de l'étude

et intrigue la curiosité de tout le

monde. C'est le cercle Philippe

Landry qui s’est de nouveau lancé

dang les dépenses. Il vient de se
faire construire une large bibl/o-

thèque. Encore une fois, notre tré-

sorier, pour satisfaire la rapacité

de nos créanciers, a dù tourner sa

bourse à l'envers.

en face non seulement d’une caisse

mais aussi d’une bibliothèque vide.

“Quel malheur’ Quel malheur!” se

fût écrié Benoit Grénu. Mais. nous

dit-on. qu'aviez-vous besoin de bi-

bliothèque, si vous n'aviez pas de

livres? Nous navions pas de livres

narce querépondons-nous, nous 
cercle au cercle Sl-Anloine, parois-.

instruire sur

lement. la Convention de I'Unfon Régiona-
© +. le de l'endroit. Le cercle St-Henri

Nous croyons avoir l'autorisation [avait charge de la réception. No-

voulue comme année dernidre|tre Comité Régional a été invité

 ereEr

  

Metlleur
paur
Bébé

et pour
vous.  Comme

la mousse
douce et embaurmée du Savon
Baby's Own plait aux enfants}

1-10-21 Afhert Soaps Limitée, Mira.. Montréal

Et nous voilà doublement gueux,

coutume qui s'est répandue depuis

l'année dernière et qui fait hon-

neur à la région.

x x x
Une lettre a été adressée, par le

secrétaire du Comité Régional aux

principaux des multiples écoles sa.

parées de la ville, leur demandant

de donner congé ce jour-là à leurs

élèves, et la veille, de leur recon-

ter le fait d’armes historique qui

illustra le début de nos annales.

C'est la meilleure façon pour ces

ieunes enfants de célébrer cette
fête. C'est le meilleur moyen d’in-

fuser dans ces jeunes Ames le sen.

timent du vral patriotisme.

a + »

Cette année, à cause de certai-

; nes circonstances, il n’y aura pas

de messe solennelle à la Basilique

le 24, Nous avions pensé à une pa-

rade. L'organisation nous a paru
ensuite trop difficile... Le soir de

la fête il y aura séance dramati-

que au Mnoument National, par la

troupe Dupont.

’ x x 2
La Convention Régionale aura

lieu le 4 juin, au cercle St-Charles

de Clarkstown. Les secrétaires des ; 'édéral. vsrles sont priés de préparen

+

 
dont je suis naturellement surpris

et pour lesquelles la simple loyau- |="
  
 

ti aurait demandé une signature.

J'attends cette signature, le nom

de cetie personne. Car, à tout lc

moins, je crois avoir le droit de

répondre. Bt je répondrai. |

|

Ferme à Vendre
FERME DE 230 ACRES. Ex-

ceptionnellement bien bâtie et
bien située. À 2 âcres de la fro-
magèrie, 4 milles d'Ottawa.

J. A. CARSON
Bureau de Poste

* 8 -

Toute correspondance où. com-
munioation pour la “Voix de la

Jeunesse” doit être adressée à 277

  St-André, Ottawa ou à :Case Pos Route Rurale No 2
tale 303. . . : Téléphone RuralMetcalfe. |

J. H. LEFEBVRN , LL, ONT.
Directcu
 

Installations Electriss::
Nous faisons les installations Giectrique
d’après vos propres dessins, ou d'après ceux

de votre archi'<cto.

1
»

i'T

« pe atag
. bisLes modèles les meillenr- c* 1-- ="

Th EclipsePla

barrasser? Qu'on nous les fasse

parvenir, nous en ferons notre pro-

fit. Si on le préfère, qu'on nous

envoie de l'argent, nous exécute

rons nous-mêmes les commandes

«es volumes.... nous avons en

mains cent catalogues de librairies

qui sollicitent et aiguisent notre

appétit intellectuel.

A tous nous disons un gros mer-

cigà l'avance.

Achille BRUNET
tte

SEANCE INTERCERCLE
LE 29 MAI PROCHAIN

C'est la dernière de l'année. Par
tant, nous espérons qu'elle réunira

un bon nombre de camarades. Inu-

tile d'inviter chaque membre pri-

vément: vous l’êtes tous d'avance.

Toutefois les cencles sevont affi-

ciellement avertis par lettre. ces

jours-ci. Retenez bien les points

suivants:

Date: lundi soir. le 29 mai, à 8

heures et 30 précises.

Lieu: Cercle St-Antoine. salle

paroissiale des RR. PP. Capucins

coin des rues Wellington et Mel.

rose.

Sujet: “La taxe scolaire”. par

un membre du cercle St-Antoine.

———t

Un peu d’encens briulé rajuste
, bien des choses. 
     |
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du corps et du sang. Le secret
le système en parfait ordre par

N intestins et des reins.

i
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et la mauvaise digestion.

P
A
s
e
t
t

verbalement ou par écrit. Env
enverral le traitement qui convi

AGENTS DEMANDES.

  

du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatiére, P. Q.

C’est le Plus Grand Nettoyeur et Purificateur ]

, INDICATIONS: Sevrage, ôter le lait dans les membres
@ ©t le sang, le temps de la grossesse, fausses couches évitées,

jambes de lait, maux de matrice, retour de l’âge, hydropi-
sie, mal de reins, rhumatismes, éclampsies, impuretés du
sang de toutes sortes, le trop d’embonpoint, la constipation

Remède absolument inoffensif.
les {ntestins, les reins et le sang. Consultétions gratuites
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applaudirent. Alors un individu,

condamné à six mois de prison,

profita de ce mmoinent de confusion

pour se retirer en paix, se croyant

délivré comme Harabhas. Mais

bientôt il fut déçu par le consta-

ble Harris, qui mit fin à sa joie

et le conduisit dans sa céllule, au

rire des spectateurs.

La plainte a été retirée dans le

cas de James Percy Saver, aceu-

sé d'avoir obtenu sous de faux pré-

textes de Thomas Franklin Ahearn

un chèque tiré sur la Banque de

Montréal, Ottawa. au montant de

cent cinquante dollars.

Une amende exceptionnellement

peu élevée a été imposée aujour-

d'hui à Sydney H. Gooday, accusé

d’avoir employé un langage insul-

CLIFF. ARGUE A
ETE LIBERE SOU
~ SENTENCE SUSP.
Le procès de , Clifford Argue,

accusé d’avoir converti à son usa-

ge la somme de mille neuf cent

vingt-huit dollars de la ville d’Ot-

tawa, s’est terminé ce matin. A-

près une semonce dans laquelle il

luf dit que l'accusation qui pesait

sur lui était très grave, le magis-

tra a libéré Argue sous sentence

suspendue. Cela signifie que s'il

comparaît encore en cour, il sera

condamné pour le présent délit

en même temps que pour l'autre

dont il pourrait être coupable. M.

Sinclair était l'avocat de Argue.

Lorsque le magistrat rendit sa

décision, un petit incident se pro-

duisit.

Un certain nombre de spectateurs

Gooday a été condamné à un dol-

lar d'amende; à un dollar de frafs

ou à une journée de prison.
meme

Grande on petite, la mais¢n d'un
chrétien doit être la maison de
Dieu.
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On regarde vos

pieds d'abord.  Servez-vous
des cirages à chaussures
2 dans 1 et

Tenez vos chaussures propres?
Liquide noir, blanc

_

en

morceaux et liquide. Pâtes
pour chaussures noires, tan,

sang de boeuf et brunes,

         
      

  

 

 
Ciragesachaussures

F, F. DALLEY COMPANY OF CANADA LIMITED

4 HAMILTON, CANADA,

  

CONNAISSEZ.VOUS LA

POTION ANTILAITEUSE

 

de la santé est de se tenir
le bon fonctionnement des Dr N. A. SIROIS, 1

J'ai essayé un paguet de volre
Potion Antilaiteuse qui m'a fait un
très grand bien; aujourd’hui je peux
manger à peu près tout ce que je
veux. C’est pourquoi mes amies veu-
lent l'essayer. Si vous voulez m'en
envoyér cinq paquets que vous erpé-tIl agit en nettoyan dierez à

oyez-moi $2.50 et jo vous Madame Eva ROY,
ent dans chaque cas.

Boîte 179. Fort Frances, Ont.    
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Limited
; au No 188, Rue Slater, Ottawa
‘’a été autorisée par Monseigneur Ch. H. Gauthier,

“archevêque d’Ottawa, à entreprendre toutes les ré-
‘‘parations nécessaires, le placage à

‘‘l’achèvement des vases sacrés employés dans les

   
        

Vous Pouvez Faire de la Bonne Bière
AVEC

RITE-GOOD
EXTRAIT D'ORGE MALTEE ET DE HOUBLON
~

 

Paquet de $1.75 |

i
|

 

Paquet de $1.00
guffisant pour faire

21, Gallons
|

Voici l'un des pius délicieux breuvages auxquels vous
puissiez goûter. Une bière forte, hygiénique, rafrai-
chissante, égale aux meilleures bières. Vous pouvez
faire cette bière chez vous avec Rite-Good.

Préparée par

Saint Lawrence Preserving Co. Regd. Québec, P.Q.
En vente chez tous les principaux marchands, ou par

malle sur réception du prix.

Représentant local: D. STEWART ROBERTSONS & FILS

*  Epiciers en gros, Ottawa, Ont.

suffisant pour faire

5 Gallons

  

 

 
  

 

  

Placaze à l'électricité
Vous êtes cordialement invité à visiter notre

magasin, rue Slater, où vous pourrez tou

jours admirer une quantité d’échantillons

‘électricté ou te notre stock varié—tant en cous de cons

  

sifs, | TT ‘‘égiises et les institu'irnc ciu!os dans le diuses~ truction que de fini.
“d Ottawa. .

Les lampes ‘“LAOO’’ complètent l’effet, . Les : | Téléphone: Queen 731, 8
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 20 MAI191922.
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Nous voulons faire de cette vente un événement inoubliable pour le public acheteurde la ville de Hull et des environs. Le magasin CARON FRÈRES Ltée

célèbrera son 37ieme anniversaire en mettant en vente, juste au commencementde la saison, des marchandises

sans exception, est réduit pour dix jours.

d’été a des prix ridiculement bas. Tout notre stock,
\

Du22 MAI, au 2 JUIN
Cette Grande Vente Commencera Lundi

Matin a 9.15 heures précises
Nous avons mistoutes nos connaissances et notre énergie ala préparation de cette grande vente anniversaire de dix jours, nous savons que le public

n’achète pas aujourd’hui à moins qu’on nelui offre de véritables occasions et, avec cette idée en vue, nous avons réduit nos prix afm de vousles rendre irrésistibles.

| COUPONS
COUPONS DE GUILLAUME, une trés belle qualité à 25c la 19c COTON JAUNE

verge. Prix de vente, la verge ... ... . 1,000 Verges Seulement, 0 ;
COUPONS DE COTON JAUNE, 36 poùcesde‘largeur. Va124 Prix de vente, la verge ... , 1 C

leur de 18e et 20c la verge. Durant cette vente ... C

COUPONS DE CREPE DE,COTON, convenable pour ‘robes d’été. ' NII

| Pourcelle vente anniversaire... . … 39c VOILE, CRÊPE DE CHINE, GUILLAUME,
HOMESPUN, SERGE

LAINE EN BOULE pour tricoter, marque Baby Lamb, 15
En vente au prix ridicule, pour une boule; de . C

Voile pour Robes. Valeur de 75¢ la verge.

Pour ... ... 49c
A
A
A
A
A
A
A

2
4
4
4
4
4
4
4

V
F
Y
P
V
I
T
Y
.

 

CALECONS D’ETE POUR DAMES, couleur rose et blane, genre
bloomers.” Valeur de 50c la paire.
Pour cette vente ... ... co. cir til bi tie vee ln eae 35c

À COUPONS DE PRÉLART S Voile pour Robes eens de 50c la verge. oo 39¢

? Pour ... 22. 224 aan tee ees eae ee eee ee ee aes

D t cett te— y . -urant oresCo49¢ Voile pour Robes. Valeur de 40c la verge. 29

. Pour ... ... 842 240 eue ae. +5 C

BAS POUR DAMES Crêpe de Chine, toutes les nuances à la mode. 69c

Voici la saison des bas de soie. Caron Frères vous offrent durant Régulier 90e la verge. Pour cette vente
cette cente des bas de soie, dans presque toutes les 49
nuances, d’une valeur de'90c la paire, pour .… C Homespun pour Jupes et Robes, uni, rayé, barré, dans les couleurs

Bas en Soie,marque ‘‘Holeproof’’ et ‘‘Winsome Maid”,avec haut ‘les plus nouvelles. Régulier $3.00 et $3.50. 82. Î
élastique. Tout le monde sait que le prix régulier est $1.75 la Pour cette vente ... ves von oun .. ÿ
paire. Caron Freres vous les offrent durant cette“ $1.59

vente pour ... . Guillaume anglais, qualité supérieure, toutes sortes de jolis plaids..
Bas en Fil Noir pour Dames. Valeur de 30e la paire. 19c Régulier 30e la verge. 925.

Prix de vente ... ... . ent Pour cette vente ... 2 2.220 440 444 vie ens ane mes
Bas par côtes, noirs et blancs; pour Fillettes et Garçonnes- 22 ne

Valeur de 35¢ la paire. Pour cette vente ... C

Chapeaux de Paille pour Dames et Fillettes | SERGE TOUT LAINE
Un Loc de Chapeaux de Paille pour Fillettes. .

Valeurs de $2.25 et $2.50. Pour cette vente cone … $1. 19 Couleurs fawn, bleu marin, bleu, paon. 1%verge de 99C
Ohapeaux de Paille pour Dames. . - $2.4 largeur. Valeur de $1.75 la verge. Pour dette vente

Valeurs jusqu’à $5.00. Pour ... sta . _

Venez de bonne heure
Aveclesprix en vigueur durant cette vente les Mar-

chandises s’enléveront vite.

HOMMES ET GARCONNETS #
Un Lot d’Habits poar Garçonnets, dans les modèles à la mode, avec

ceinture et pantalon bouffant, Prix régulier Jusqu ‘a"$5.95
$12.00. Pour cette vente .. Le 40e

Salopettes, Bleu et Kaki, pour Enfantsde 4 et 5 ans, ° 39

Régulier 75e, pour ... ..., ue C

CHEMISES DE TOILETTE POUR HOMMES
Un Lct de Chemises de Toilette. Valeurrégulière de #1.75.> $1.29

Pour cette vente .. ..

Un autre Lot de Chemisespropres Valant ségatièrment99€
$1.50, pour . cee en C

BRETELLES POUR HOMMES. Pourcettee grandevente, une=e 20 ¢
petite quantité a ... ... ... C

CEINTURES. Couleur brane,grise et noire. 45
Mises en vente durant ces dix JOUrS, & ..v see sss con ons C

s
SPECIAL POUR HOMMES

Habits gris, 3 morceaux, jeu41800la taille, complet d’été95
jeunes gens. Bélle valeur a $18.00. _$11 995|
Pour cette vente anniversaire ..

MOUCHOIRS, tout blanc et avec bord de couleur. Prix régulier 15c

chacun. - 25

Pour cette vente, tant qu’il y en aura, à 3 pour ... . C

BAS POUR HOMMES,en fil noir, que nous avons mis en ven-20

te à, la paire ... . RARE C

Un autre ict de bas en coton noir et brun. Convenables pour travail-
ler. En vente a partir de lundi.
La paire ... cee eee aes” …14c

SOUS-VETEMENTS EN MERINOS, belle pesanteur pour le prin-
temps et l’été. - 89

Pour cette vente, le morceau ... +... ++. 00 5000 500 00 a C
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| ATCOINDU FEU,
LA MAISON DE VILLE

ET SES ABORDS
Il n'y a pas de personne qui n'es-

père un jour avoir une maison à el-
le. Bien des gens, et surtout dans
les pays neufs comme le Canada,
font le plan de Jeur maison et cons-
truisent eux-mêmes. Mais toutes
les maisons n'offrent pus wu mê-
me degré cette impression du
“chez-soi’ confortable qui fait le
charme d'une demeure. Les célè-
bres manoirs d'autrefois, tant
chantés par les poètes, devaient
leur réputation principalement à
la beauté de leurs abords. Au
point de vue de l'architecture el
de la commodité, 12a maison moder-

ne leur est souvent bjen supérieu-
re, mais elle a rarement ce charme,
cette simple beauté artistique, par-
ce que ses abords sont négligés.

L'embellissement des abords de
la maison est par lui-même une
superbe distraction. C’est en même
témps un bon exercice et souvent

même un vrai travail, mais tou-
jours un travail intéressant et qui
repaie au centuple. Si vous n'êtes
nas propriétaire et que vous louez
‘une maison, vous aurez encore

- beaucoup à gagner à en embellir
-Jes abords. Le temps et l'argeut
“que vous y dépenserez ne seront
pas perdus. Mettez-vous à l'oeuvre,
monsieur le propriétaire, et vous
ne le regrettrez pas. Connaissez-
vous une seule personne qui lait
regrettéa

, On peut commencer à embellir
le terrain à toute période de l'an-
née. L'hiver par exemple fournit

une superbe occasion pour faire
des plans et tracer un program-

, me pour la saison qui vient. Un
simple plan sur le papier, tracé
à l'échelle, sans être absolument
essentiel, vous aidera à vous en
tenir aux choses pratiques et vous
épargnera peut-être des désappoin-
tements par la suite.

“ Les exigences mintma pour les
‘maisons simples mais attrayantes
sont au nombre de trois ou quatre.

- Les voici:
Une bonne pelouse, dans la plu-

part des cas. De simples arbus-
tes et fleurs. Deux ou trois ar-
bres. Une parcelle pour la oulture
des légumes ou des fleurs.
On pourrait proposer beaucoup

d’autres choses, dont ‘les ‘Unes
prendraient la place de celles qui
viennent d'être mentionnées et
dont Is autres s’y ‘ ajouferaient.
Tout dépend de la situation, de
l'emplacement et de la ‘grandeur
du terrain. -

LE COMENCEMMENT
Tout d'abord il nous faut une

bonne pelouse, dans la plupart des
cas. Une bonne pelouse autour d’-
-‘yne maison est comme un beau
“tapis dans une chambre. La pelou-j
%e doit être bien faite et bien te-
tue, Il ne faut pas y tracer plus

. d’allées qu'il n'est nécessaire et
. tes fleurs seront plus faciles à cul-
tiver et produiront dgs effets plus

- eaux si elles sont placées en bor-
ure, aux limites de la pelouse,

plutôt qu’en masses proéminentes
»u centre, où elles enlèvent à la
‘pelouse beaucoup de, s0n- charme.

Une pelouss coupée par des pla-
tes-bandes de fleurs paraît géné-
ralement plus petite qu’elle n'est
en réalité. Dans des cas exception-
nels, une plate-bande de fleurs sur
la pelouse proquit des effets artis-
tiques. Ceux qui désirent avoir des
renseignements sur la confection et
le soin de la pelouse pourront les
obtenir en s'adressant à la ferme

- centrale d’Ottawa. oo
Viennent.ensuite les ornements

permanents sur la pelouse, par ex-
.- emple les arbustes, les arbres, etc.
“On ne saurait trop recommander

_ les arbustes florières. Ils sont très
- rutiles autour de tous les types
de maisons et de bâtiments publics.

; Leur beauté ne saurait être mise
“en doute. Ce sont les vrais meu-
“ hles da cette chambre de plein air
que constitue la pelouse. Ils sont

°‘d’autant- plus utiles et ‘fournissent
un effet d'autant plus beau lors
-. qu’ils sont plantés par groupes de
: trois ou quatre, prés de la mai-
:»:50N, comme on le voit sur le plan.
"Dans cette position ils aident à

faire de la maison et du terrain
, un tout harmonieux, offrant un a-
… Bréable coup d'oeil. Les angles cu

“ terrain, les clôtures limitrophes,
. fournissent aussi de bons emplace-
ments pour les arbustes. Certains

“arbustes plantés isolément, comme
=hydrangée, le sumac fustet et
d'autres arbustes du même genre,
et bien placés, par exemple sur

: le devant de la pelouse, parais-
- sent toujours bien.

LES FLEURS
11 existe deux grandes caligo-

ries de fleurs parmi lesquelies oil
:. ‘peut faire un choix; il y a celles
"dont la graine se sème -tous les ans
‘at celles qui, une fois établies, du-
‘rent plusieurs années, On les appel-
‘le, en langage de botaniste, les

fleurs annuelles et les'fleurs viva-
Pour les bordures placées fe

: long du côté de la maison ou sur
. les limites d’un terrain, près d’une
haie ou d’une clôture, ce sont les
fleurs vivaces qui donnent les mell-
.leurs résultats. Il faut connaître
la hauteur et les habitudes de ces
plantes pour bien les. disposer ct
on pourra obtenir des renseigne-
ments sur ce point en s’adressant
à lat ferme centrale d'Ottawa.

Cependant les ‘’annuelles’’ ren-
ferment un tel nombre de belles
fleurs qu'il faut aussi en cuitiver

quelques-unes. On devrait trouver,

dans tous les jardins, queiquez-
unes de vieilles fleurs favorites,
par exemple les pois de senteur, les’
asters de Chine, le réséda, etc. Sou-
vent, on peut utiliser pour ces-fleurs,
uné partiè du-terrain, derrière la
maison. Elles sont très utiles pour
orner ia table; comme fleurs.cou-
pées. On peut, daris certains cas. 
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L’EDUCATION
DES. ENFANTS|

Puisque l'homme“est citoyen du
ciel, il est clair que toute éduca-
tion qui l’incline vers la terre l’a-
baisse, le dégrade. Parents chréti-
ens, je vous en prié, dites à vo-
fre enfant que la vie présente est
un voyage entre un berceau et un
cercueil; ‘que la terre est une gare
qu'il faudra bientôt quitter; que
toutes les fortunes de ce monde
ne peuvent suivre l'homme dans
l'éternité; que la vertu seule est
une richese solide, puisqu'elle as-
sure le bonheur en ce mcnde et
en l’autre. Donnez-lui de cela la
conviction profonde inhébranlable.
Autrement, i] sacrifiera son âme
pour un intérêt temporel,

On néglige d’enseigner aux en-
fants à gagner le ciel. On ne leur
parle que de la terre. Et les en-
fants ‘ne pensent qu’aux biens du
monde. Ils confhissent mieux le
chemin du marché que celui du
confeSMionnal; fls vont plus souvent
au théâtre qu'à l’église, pourquoi?
Parce que l'éducation qu’ils reçoi-
vent les oriente vers la terre. ..Ilg
préfèrent les plaisirs à la paix de
la conscience, l'argent à la vertu.
Et Dieu, pour punir cet aveugle-
ment, les jette dans l’indigence,
première malédiction de Dieu.

Des parents veulent faire de leurs
enfants des gens honorables, sans
leur enseigner les vertus qui seules
peuvent rendre honorables. Et
Dieu permet qu’ils n’aient ni ver-
tus, ni honneur, autre malédiction
de Dieu.

 

Père Lord.

LA PORTE OUVERTE
Swift, l'auteur du Voyage de

Guliiver, avait une servante qui le
faisait mettre dans de grandes co-
lères parce qu'elle ne pouvait s’ha-
bituer à fermer les portes. Un jour,
elle entra dans la pièce où son
maître,travaillait en laissant, bien
entendu, la porte duverte.
—Vous avez juré ma mort! s'é-

cria Swift. Vous entendez, encore
un Oubli pareil, et je vous renvoie;
voyons qu'y a-t-il?

—Monsieur, fit en balbutiant la
servante, troublée par l’agarade, je
voulais vous dire que ma soeur se
marie demain, et je ne sais si vous
voudrez me permettre d'assister à
sa noce. :
—Mais certainement, ma fille,

répondit l'écrivain dont la colère
était promptement tombée: votre
soeur habite-t-elle loin d'ici?
—À six lieues, Monsieur,
—Eh bien, comme la route est

longue, prenez un cheval .à l’écu-
rie.

La servante remercia‘son maître
avec affusion, et, dans sa joie,
sortit de la chambre en laissant la
porte ouverte. Swift ne dit rien.
et de la ramener sur-le-champ. Etle

Tes mettre sur le devant d’un pe-
tit jardin potager, lorsqu'il y a
de Ja place, car elles viennent très
bien dans un sol favorable aux lé-
gumes.

ARBRES D'OMBRAGE
Un terrain qui est assez grand

pour loger un ou deux bons arbres
d’ornements offre un grand avan-
tage. Toutefois, il‘vaut mieux ne
pas essayer de planter da grands

arbres d’ornement sur ledorrains
ordinaires de ville. Les arbres plus
petits comme le sorbier, le pome
mier sauvage, l’arbre à pois de la
Sibérie, ou quelques conifères bien
choisis sont ceux qui viennent
le mieux et généralement ils four-
nissent également de l’ombre. Les
arbres d’ombrage font très bien
dans les rues, mais lorsqu’ils sont
plantés sur le terrain même, leurs
racines enlèvent aux autres plan-
tes trop d'aliments et trop d’humi-
dité. Il est difficile pour cette rai-
son d’obtenir de bonnes plantes
près de ces arbres. On trouvera u-
ne liste des arbres convenables pour |
plantation autour du terrain et des
instructions détaillées sur la façon
de les planter dans le bulletin 1n-
titulé ‘Plantation et soin des ar-
bres d’ornement”.

COMMENT SEMER
Pour bien germer lgs semences

doivent être mises dans un sol fin,
friable et assez humide. 11 faut
fournir de l’ombre pour les deux
ou trois premières semaines. C’est
une bonne idée que de semer la
graine dans des caisses ou des pots
dans la maison ou dans des couches
chaudes. La graine doit être cou-
verte d’environ trois ou quatre
fois la profondeur de son diamè-
tre, c’est-à-dire, là graine fine
est tout juste recouverte. de sol
tandis que la graine plus grosse
est semée à une profondeur «de
1% A I pouce, suivant sa grosseur.
Ne laissez jamais la terre se des-
sécher, mais arrosez solgneusement
et prudemment. On pourrait aussi
bien réussir en modifiant légère-
ment ces méthodes car il n’y a
rien de difficile à obtenir la plupart
des fleurs par vole de semis. Lors-
que les jeunes plantes ont plusieurs
pouces de hauteur, fl faut les trans-
planter. On pent, pour certaines
fleurs, les pois de senteur par e-

xemple, semer la graine en plei-
ne terre; dans ce cas il est inutile
de le transplanter. Lorsqu'on
transplante, il est bon de se rappe-
ler que l’opération a plus de chan-
ces de succès si elle est faite le
soir ou par un jour couvert, On
arrose bien les plantes qui vien-
nent d'être repiquées. Cet arrosa-
ge les empêche de se faner et pro-
voque la végétation. Une bonne
époque pour semer Îa graine à l’in-
térieur est vers le milieu d'avril.
Pour les semis oxtérieurs, semer|
dès què le terrain est assez sec ou
vers ln première ou la deuxième

F.
‘semaine de’ mai.

E. R.

revint tout en larmes:
—Ah' Monsieur, dit-elle, vous a-

vez changée d'avis?
—Pas du tout, ma fille, répond

Svrift tranquillement, fermez la
porte et vous serez libre gênsuite
de répartir.
Il laissa la jeune fille monter à
cheva] et s'éloigner: puis, quand
il jugea qu’elle avait fait déjà un
on bout de chemin, il ordonna à
n domestique de courir après elle

SCINS ELEMENTAIRES
POUR LA MAISON

Les mouches sontles pires a-
gents de maladies de toutes sortes,
malarice, fiévres, etc, etc. 11 faut
donc prendre tous les moyens pos-
sibles pour se protéger contre ces
insectes.

La m¥Ron doit étre protézée
de bonne heure au printemps. S'il
n'est pas possi®le de se. procurer

 

de la toile métalique pour les fe-
nêtres, on peut broqueter de la
mousseline à moustique de façon à
couvrir toute la fenêtre. Par ce mo-
yen vous écarterez à la fois les
moustiqies et les mouches.

SOIN DES ALIMENTS
Tous les aliments doivent étre

placés dans une glacière et soigneu-
sement couverts entre les repas.
Les aliments gardés‘ de cette fa-
çon restent plus longtemps frais

et sains que s'ils ne sont pas te-
nus sur la glace. Les aliments qui
se corrompent, que ce soit des

fruits, du lait ou de la viande,
contiennent toujours des germes
qui attaquent le corps et amènent

la maladie. Les enfants sont sur-
tout exposés aux maux d'estomac
ou d’intestins à cause d'aliments
gâtés.

SOIN DE LA GLACIERE
Les glacières doivent être par-

faitement nettoyées au moins une
fois par semaine. Si quelque chose

se renverse, il faut l'essuyer aus-
sitôt. Les aliments se corrompent
vite, surtout en été, et il faut sur-
veiller la glacière pour que rien
ne s’y gâte. Il faut, au moins une
fois par semaine, faire passer de
l'eau chaude dans le tuyau d’écou-
lement et le brosser avec une bros-
se munie d'un long Manche.

DESINFECTANTS
Le meilleur des désinfeciants

et le plus économique est l'eau
chaude et-le savon. La plupart des
désinfectants sent poison il faut
les tenir hors la portée des enfants.
Le meilleur moyen de désinfecter
le linge est de le faire bouillir pen-
dant 30 minutes.
Un désinfectant des moins dis-

pendieux est 1’acide borique en
poudre que }’on. peut acheter dans
toutes les.. pharmacies en paquet
d’une ‘ivre. - .
On 1 prépare en mettant une

cueillef®a-2 thé dans un verre d'eau
très chaude. Si l'eau n’est pas très
chaude, la poudre ne sera pas dis-
soute.

Cette eau se garde facilement
dans una bouteille nermétiquemnt
fermée.

QUELQUES BONNES
ET UTILES RECETTES

Soupe à l'oseïlle—Lavez une
grosse poignée. d’oseille, hachez-la
un peu mettez dans la casserole
sur un feux doux pour qu’elle fon-
de. Lorsqu'elle est cuite, ajoutez

 

{gros comme un oeuf de beurre?
lorsqu'il est fondu ajoutgz une
cuillerées de farine en rémuant pour 
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qu’elle se mélange au reste, puis
mettez un Iitre et demi d'eau et
du sel. Laissez boulllir deux ou
trois minutes, puis versez sur de
minces tranches de pain. Vous pou-
voz ller ce potage avec un jaune
d'oeuf délayé Avec un peu de bouil-
lon d'oseille refroidit
versez dans la soupiére en gyant
soin de remuer. ;

Pain perdu.~~Faijtes bouillir
deux verres de 1 atiavec du sucre,
quelques gouttes de fleurs d'oran-
ger ou de zeste de citron rapé, une
pincé de sel. Prenez des petites
tartines de pain coupées en rond ou
en losanges, trempez-les cinq mi-
nutes dans le lait tiède, égoutez-
les. Battez deux oeufs en omelette,
trempez dedans les tartines; rou-
lez-les dans de la mie de pain, fai-
tes frire à frituré caude; saupou-
drez de sucre quand elles sont do-
rées at bien égouttées, servez aus-

sitôt.
Conseils aux türeurs.—Ne pas

fumer immédiatement après le re-
pas. Un fumeur n’a pas sitôt ter-
miné son repas, ‘qu’il s‘empresse
d'allumer son cigare, sa pipe ou
sa cigarette. C’est une mauvaise a-
bitude, car le tabac paralyse les
voies digestives et arrête la diges-

tion.
It est donc bon de mettre un

peu d'intervalle entre le moment
où on a terminé son repas et celui
où l’on veut se livrer aux douceurs

du tabac.
Savon de goudron.—Mélangez 6

onces de savon et un once de gou-
dron de bouleau ou de houille ordi-
naire. Ce savon fait merveille dans
les ças dé” boutons et efflorescences
de la peau.

Savon degtérébentine.— Vingt
onces de bon savon en poudre ou
finement rapé, vingt onees d’hui-
le de térébentine rectifiée et trois
onces de carbonate de potasse. Le
savon se dissout à froid dans l’hui-
le. S'emploie contre les rhumatis-
mes, les rhumes, les glandes, les
engelures et donne d'excellents ré-
sultats. Les goutteux éprouveront
un grand soulagement à ne pas se
servir d’autre savon.

Boulettes de pommes de terre.…—
Prenez douze pommes de ter-

re rondes et jaunes, faites-les Cui-
re à l'eau salée; quand elles sont
cuites, pelez-les et passez-les à la
passoire avec le pilon; mettez cer-!
purée dans une casserole sur le
feu et laissez-la sécher, puis ajou- |
tez un oeuf entier, persil haché,

 

 

.sel et poivre, gros comme la moi“ |
tié d’un oeuf de beurre. Maniez
bien tout et retirez la casserole du
feu. Lorsque la puré@ est tout à;
fait froide, prenez des petites!
boules, roulez-les dans la farine;
dans de l'oeuf battu et enfin dans
de la mie de pain émiettée; faites
frire à la graisse chaude, quand el-
les sont bien dorées, saupoudrez
de sel et servez garnies de persil
frit.

Soufflé au riz.--- Mettez cuire
quatre onces de riz pour une cho- |
pine et demie de lait avec vanille :
ou citron et lorsque le riz est bien
cuit, laissez-le tiédir, ajoutez, une
pincée de sel fin, quatre onces de!
sucre en poudre, remuez bien, a-
joutez trois jaunes d’oeufs, remu-
ez, puis mettez trois blancs d’oeufs

|battus en neige ferme, mélangez
| batt le tout, puis versez-le dans un
moule à soufflé ou dans un plat
creux en ne le remplisant qu'à moi-
tié à cause des blanés d'oeufs qui
monteront: faites cuire à four mo-
yen. Une fois le soufflé bien mon-
té, saupoudrez de sucre et servez
rapidement,
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DEUX MAGASINS:

 
PAPIERS TENTURE, PINCEAUX, VITRES, BIG

- Spécialités de peintures préparées.
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Toujours
Grillé apoint

L. CHAPUT FILS & CIE LIMITEE

CAFE PRIMUS

Vous nePouvez pas le blamer
de se réjouir à l’idée d’en
prendre une autre tasse.
Tout le monde apprécie ce qui
est bon. Mais tous ceux qui
recherchent les produitsde
qualité savent bien que le café
Primus est le café le plus fin,
le plus riche, le plus délicat.
d’arome qu'il y ait au monde.

DISTRIBUTEURS:
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TOUS LES MERCREDIS
A ST-JOSEPH

Un autre trait qui montre d’une
manière visible, la protection ds
saint Joseph sur l'établissement de

que voussla Nouvelle-France est le suivant:
il se rapporte aussi à la fondation
du Couveift des Ursulines de Qué-
bec dont Madame de la Peltrie fut:
la fondatrice, en 1639, avec la
vénérable Marie de l'Incarnation,
qui en fut là première supérisure.
Nous e:npruntons le récit suivant
à l’Ami du Clergé.
“Madame de la Peltrie, dame

française, d'une vertu éminonte,
attéinte d'une maladie rave, était
abandonné de çes médecins qui dé-
sespéraient de son état et elle n’at-
tendait plus que la mort, lorsqu’a-
yant eu recours à la protection de
saint Joseph, elle lui promit sl,
par sa toute puissante méditation,
elle recouvrait la santé, de fonder
a ses frais, au Canada, mune mal-
son d'éducation chrétienne. A pei-
ne eut-elle fait ce vueu, qu'elle
revint en parfaite santé. Le mé-
decin l'ayant trouvée en cet état,
tout étonné lui éit:. ‘Que sontde-
venues ces douleurs si algues?”
Monsieur, lui répondit-elle, elles

eant parties pour le Canada.”
Mais la toute-puissance de sain*

Joseph se manifesia d'une manière
bien visible quand les premières

relegieuses françaises passèrent
au Canada. En effet, en l’année
1639, les Hospitalières de Qué-
bec, s'embarquèrent à la Rochelle.
Elles étaient acompagnées des pre-
mières Ursulines de Quéhec et de
Madame de la Peltrie. Cës couta-
geuses femmes s'en veagient le
coeur joyeux, vers le Canada, pour

 

gieuses 

.

~[iz” Pour Pied:

‘Endoloris, Sensib.:"

ot F atigués
~ agps

»‘Aûieu, pieds endoloris, vint

enflés, transpirants, walodorants

fatigués.
Adieu,

et plaies.
chaussures,
avec douleur et gans au visage,
‘FIZ' est ma-
gique, il agit
tm m 6 diate-
ment. “TIZ”
chasse tou‘es
les =eraude-

tions qui gon-
tlent les
ypieds. Taies
usc ge do
"PIEet on-
lbliez ves in-
| commodités,
| Comme vos
{ bien! uelguen
{une b

tors, callosités,

procs se® portent

des pieds bou poriapnte, des pieds
qui ne xe gonflent Jamal, cul ro

ne æ fas[font jamais msl, qul
jœuent jamais. Un confor's de piéés
un an durant garauti-oul'argent
(remboursé, ——- 7

»
…… =

 

 

s’y dépenser généreusement pour
la: plus grande gloire de Dia.

Au moment de torcLèr a terme
de leur voyage, probablement sur
les côtes ‘de Terreneuve,: les reli- sauvages.

du- Martin.
rent la vie à l’interventionde‘saint phie du Père Chaumont,

faiilirent périr:s.elles

:; remarquable
!manqua nous arriver;

oignons
Plus de zerreament dé!
plua de claudication:

| ance en Dieu.

| c'était une glace d'une grosseur é-;

‘aflait sc briser, si la divine Provi-

 

voeu;
cous achèteront ! voiles

a de "PIZ* ectuellement | par lg vent,

“veu touta vharmac.a ou tout moga-
fic à rayças, No souftrez pas. Ayes

—  

Joseph. Voici comment l'annaliste
de l'Hôtel-Dieu raconte le fait:

‘La fête de la Sainte-Trinisé fut
par un accident qui

nous avions
un très bon vent arrière et nous
nous réjouissions dans l'espérance
qu’un si beau temps abrègerait la
longueur de notre traversée. lars-
que tout à coup, après la messe,
il s‘éleva un grand bruit et l'on
cria que l’on était perdu: l’aîfroi
avait déjà sais] tous les pessagers; |
les uns crialent miséricorde. 128}
autres couraient chercher l’abenlz-!
tion, et le Père était assez occupé à

‘ exhorter tout Je monde à ia confi-

paraissait évident;
1

‘Le danger

norme et d'une, prodigieuse hau-

teur contre laquelle notre navire

delice ne nous eut secourus mira-,
culeusement; chacun se portait à!
prier selon &æ dévotion: Ja nôtre
vous fit avoir recours au grand
saint Josaph à qui nous {Imes un

aussitôt quoique toutes les
furent tendues et gonflées

et quoique le pilnte!
-commandât une manoeuvre con-
traire a celle qu'il fallait faire.
le vaisseau fit un détour si subtil. |
que la glace aul était fort proche
devant nous se trouva derrière, ce

qui changea. la crainte en actions
de grâces et hous échanrâmes ain-
ei au péril.”

Sur ce même navire se trouve-
ernt les Pères Chaumont. Vimont
ct Poucet, Jésuites qui avaient ob-!
tenu la permission d'aller conea-
crer leur vie à lu conversion des

Vplei comment la Fore
qui a annoté l’autobiogra-

raconte

 

le même. trait qui ‘est. tout à Khon-
neur de safpt Joseph:

“La traversée fut longue et- pé-
rilleuse; alle dura trois mois, En
arrivant près de l'Amérique,la
mer était couverte de brouillards
épais, le vaiseat-amiral courut un
grand danger. Il allait se jeter sur

un énorme glaçon; le pilote l'aper-
cut et s'écria effrayé:

‘Miséricorde nous sommes““pare
dus.” Le Peére Vimont fit, envmé-
me temps, un voeu à saint Joseph
et à la sainte Vierge pour éloigner
le péril. Au même instant, le vent

! shangea tout à coup et le vaisseau
fut sauvé.’

Les hommes n’ayant pu guérir

la mort, la misère, l'ignorance, se

sont avisés, pour se rendre heu-

reux, de n’y point penser. (Pascal)
 

 

AM BÉLANGER
Spécialiste-
Optométriste

561, RUE SUSSEX
Tél. R. 4608. ° |

SPECIALITE:—

La correction de tousles *
défauts visuels,
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Le Nouveau Gray-Dert
Amélioré

N auto de beaucoup supérieur à
ce que vous avez vu dans les

modèles de son prix — doux,plus ra-
pide, et d’une plus longue durée.
Pistons et bielles extra légers,
moteur parfaitement balancé, fabri-
cation exacte — ces catactéristiques
 rendeñt ce moteur robuste et recom-.
mandable en fait de verformance.
Ces nombreuses améliorations,
éliminent pratiquement la vibration.
nt le clinuetis,
longue durée que celle de la plupart
dag aiztos et "me antisfontion absolue.
Capitonnage de vérithla cuir, pheus
rnydéa, jantes à paroi droite.
fonctionnant au moteur

un

surent

rROrnA
— voilà qui

GRAY-DORT MOTORS LIMITED,

Auto Tourisme Standards....
Auto TourismeSpécial .
Routière ...........
Coupé Lee 11e
£edan....... .

qui

une plus

ne sont que des signes extérieurs des

tombreuses améliorations se trou-
vant danstout l’auto.

‘Vous ne sauriez acheter un auto cou- ¥

tant $1000 ou plus sans faire un exa-

ment critique du Nouveau
Amélioré.
Conduisez-le durant une heure et de-
mie pour vous convaincre

fermance ct de son confort recom-

mandables. Puis mettez le
à côté d’un auto de toute autre mar-

que que ‘vous puissiez considézer et
convainquez-vous ainsi de
de placement supérieure d
Fait au Canada. —
Vendeur Gray-Dort le

Nouveau Rabais sur le prix
Prix d'ilyaunan

OF 0 à $1235 $ 360

vee 1335 360

“eee 1235 360

246 + 1895 955

... 1995 1005

Tous les Prix £. à b.Chatham, Taxe de Ventes en Plus

Ces modèles ont toutes les améliorations du Nouveau Gray-Dort, com-
prenant—pistons extra légers, capitonnage de véritable cuir, Pneus
cordés antidérapants de 31 pcs x 4 pos. corne fonctionnant,:au moteur.

Gray-Sens-Campbell, Ld
Dépositaires

22, Rue Redpath, Ottawa.

"Jones Motor$Sales, Limited
Vendeurs Locaux

349, Rue Sparks, Ottawa

Télévhonez 2

plus près.

— ‘ CHATHAM, ONT.

Gray-Dort

de sa per-

Gray-Dort

la valeur

e cet Auto
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LA FRANCESE
DEPEUPLERA

RAPIDEMENT
d TOUS LES CINQ ANS LA PO-

  

LES FEMMES NE
PEUVENT REGNER

DANS L'EGYPTE
——————

Le Caire, 19.—L&s fenmimes n'ont

PULATION DIMINUERA D'UN|pas accession au trône d'Egypte,
MILLION L'ALLIANCE NATIO-|

NALE FAIT APPEL AUX

FRANCAIS. ’

 

(Spécial au ‘‘Droit’')

Paris, 19.—La France est mena-

cée de voir sa population diminu-

er d'un million tous les cinq ans

d'après les statistiques que publie

l'Alllance nationale pour le repeu-

plement de la France. Au cours

du deml-siécle qui a précédé la

guerre la population de la Fran-

ce est restée stationnaire pendant

que celle de l'Allemagne doublait.

Ainsi les statistiques révèlent qu'-

en 1865 il y avait un million de

naissances par année soit une moy-

enne de 3.3 par mariage et en 1913

il y avait 745,000 naissances soit

une moyenne de 2.48. En 1921 la

moyenne état tombée à 1.66 En dé-

pit de toutes les mesures que le

gouvernement a prise la populati-

on reste stationnaire et le nom-

bre des naissances diminue considé-

rablement.

L'Alliance nationale affirme que

la population de la France ne se-

ra que 30 millions en 1931 si le

peuple français ne comprend pas

son devoir.
rép

INSTRUCTION

PLUS SOIGNEE
POUR LES FEMMES

 

Paris, 19.—Au cours des audi-

ences récemment accordées à Mgr

Baudriallart, le Saint Père s'expri-

me en termes bienveillants au su-

jet de l'Institut Catholique de Pa-

ris. La question d'une éducation

plus soignée pour les femmes fut

aussi étudiée. Le pape s'intéresse

vivement aux études classiques qui

deviennent de plus populaires par-

mi les filles étudiantes en Fran-

ce et en Italie. Le Saint Père a

exprimé sa sympathie envers la

France dans son désir de ne rien

négliger pour maintenir l’union, la

paix et la confiance mutuelle par-

mi toutes les classes de citoyens.

Mer Baudrillart a déclaré qu’il

était rempli d’admiration pour la

manière scupuleuse avec laquelle

Sa Sainteté demandait des rensei-

gnements sur tous les sujets.
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d'après un rescrit royal qui éta-

blit le droit de succession par pri-

mogéniture. Le prince Farouk, fils

du rol Fuad, a été désigng com-

me présent héritier au trône,

La famille Mahomet Ali est é-

ligible, a l'exception d’Abbas Hil-

mi, qui fut déposé en 1914. L'ex-

clusion ne s'applique cependant pas

à ses descendants.

Chaque roi nommera secréte-

ment trois personnes comme pro-

régentes, mais le pariement a le

droit d'approuver la nomination

ou de faire des changements.

LA POLICE RUSSE
TRES ACTIVE
DANS SAMARA

Samara, Russie, 16:— La police

politique d'Etat, successeur du

‘Cheka’’ est extrêmement active

dans la province de Samara. Elle

arrête

politiques qui s’insurgent contre

le régime soviet, mais il est évi-

dent ici que le vieux système des

  

procès et des condamnations se-

crets est passé.

On a maintenant recours aux

procès publics pour tous les délin-

quants. Récemment 49 personnes,

hommes, femmes et garçonnets ont

été traduits en cour comme ban-

dits. Ils étdient ‘accusés de meur-

tre, de vol de grand chemin, de

cambriolage. Plusieurs furent pris

en flagrant délit, 11 y a quelques

mois, il n’y a pas de doute que ces

criminels n'eussent été exécutés

sans autre forme de procès que

par le cheka.

Les gens se sont Intéreasés à

leur procès à tel point, que le plus

grand théâtre de Samara a servi à

cette occasion de palais de justice.

Trois juges présidaient la cour. Le

procès dura plus d'une semaine.

Neuf personnes, dont un garçon de

16 ans furent condamnées à être

fusillées immédiatement. Les au-

tres comprenant des femmes, fu-

rent condamnées à purger des sen-

tenves en prison pour des termes

variant de deux à cinq ans.

SERVICE DE TRAIN
FETE VICTORIA

Le jour de la Fête Victoria. mer-
credi, 24 mai, le train du Pacifi-

 

 

les prétendus conspirateurs!

LES RUSSES
SONT MAITRES
DE LA SITUATION

Baoum, Arménie, 19.- Le malai-

se qui & suivi l'annexion de la

GGéorgie, de l’Azerbaljan et de

l'Arménie à la Russie s'est apaisé,

et l'armée rouge de la Russie so-

viète tient en mains la situation.

L'événement principal actuel à

Baoum est la mobilisation de tous

les hommes de 16 à 21 ans, sans

distinction de race ou de religion.

La Cheka n'a pas été suppri-

mée à Baoum. Au contraire elle est

devenue plus active. I! y a dans la

ville une vaste organisation ‘d'es-
pionnage.

L'armée du district du Caucase

est presque entièrement composée

de Russes. Les armées des démo-

craties du Caucase ont été disper-

{ sées et leurs officiers exilés pour

être entraînés dans les écoles mi-

litaires soviètes. On organise sou-

vent des fêtes et des parades pour

maintenir le moral de l’armée et

de la population. Le commerce est

libre. Les exportations sont limi-

tées aux tapis, aux fourrures et à

quelques autres articles. Les impor-

tations consistent surtout dans la

farine et le sucre.

 

CES CHIFFRES
AVAIENT-ILS
ETE EXAGERES?

Samara, Russie, 19.—Un recen-

sement complet des survivants

pourrait seul faire connaître le

nombre exact des victimes de la

famine de 1921-22 dans le Volga;

mais, si terrible qu’ait été le per-

centage des mortalités, {1 est main-

tenant admis que la plupart ont

pu échapper a la mort.

On prédisait que, 5,000,000, à

15.000.000 de gens mourraient

de famine dans la vallée du Volga

avant la venue du printemps mais

ces faits ne sont pas prouvés, d’a-

près ce Qui ressort d'un voyage

de quinze jours fait par un cor-

respondänt. Dans certains villages

éloignés des chemins de fer, où sé-

vit le cannibalisme et où la mi-

sère a été indicible, le taux de la

mortalité a été de 30, 40 et mé-

me de § pour cent.

que Canadien No 536 quittant Ma-
niwaki a 1.40 p. m. sera suppri-
mé, et un train spécial circuert.
quittant Maniwaki à 4.45 p. m. ar-
rivant à Ottawa 8.45 p. m. effec-
tuant tous es arrêts et circulant
d’après l'horaire du No. 538.
_ PE
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"| frofd; cependant,

LE DROIT, OITAWA, SAMEDI,

L’ANCIENNE LOi DE
L’OFFRE ET DE LA

DEMANDE DU THE
L'approvisionnement du thé au

monde, aujourd'hui, est beaucoup
inférieure à l’augmentation constan-
te de la demande. Le récent rabais
de huit sous la livre de la douane
du thé entrant en Angleterre, qui
est le pays consommant le plus de
thé au monde, a eu un effte stimu-
lant sur la consommation.On prévoit
que cette demande supplémentaire
ausseéra davantage le prix du thé.

LES ACCIDENTS
OCCASIONNES
PAR LES AUTOS

Durant les quatre premiers

mois de cette année il y a eu plu-

sieurs personnes tuées par des au-

tos, en comparaison avec l'année

1921. Le total pour janvier, fé-

vrier, mars et avril est de 13, dont

7 pour mars, qui a été un mois

exceptionnellement mauvais en fait

d'accidents de Ce genre,

Les chiffres de la Safety League

pour les quatre premiers mois de

l'an dernier sont comme suit: 1919,

neuf; 1920, dix-sept; 1921, six;

1922, treize. Le fait que les acci-

dents de cette année font plus que

doubler ceux de l'an dernier est

un appel à la vigilance et la Ligue

fait dilligence dans sa campagne

pour rendre les rues plus sûres.
——

WAGONS DE TOILETTE
SUR LES TRAINS DE NUIT
ENTRE TORONTO ET OTTAWA
CHEMIN DE FER NATIONAL
CANADIEN.—

 

Depuis la mise en circulation
d'un service de doubles trains en-
tre Toronto et Ottawa par le Na-
tional Canadien, la compagnie s’est
efforcée de rendre le service sur
ces trains aussi complet que pos-
sible. Se rendant compte que les
hommes prédominent sur les trains
de nuit de cette ligne, elle s’est dé-
cidée d'ajouter une nouvelle carac-
téristique qui devrait leur plaire.
L'innovation d'un “Wagon de Toi-
lette” se trouve maintenant en ce
pays. Tous les hommes qui voya-
gent se sont rendu compte des in-
commodités d’un compartiment de
toilette rempli de personnes, le
matin; cela serà supprimé sur le
“Wagon de Toilette”, car des com-
partiments de toilette à chaque ex-
trémité du wagon seront à leur
disposition. Ces wagons seront mis
en circulation le 22 mai, sur ‘es
trains quittant Toronto à 10.30 p.m.
et à Ottawa à la même heure tous
les jours, heure solaire de l’Est.

Ce privilège ne concerne que ce
wagon st les dames jouiront du
service ‘National’, comme par le
passé, dans les autres wagons.
Pour de plus amples détails s'a-

dresser au bureau des billets de la
ville, 93 rue Sparks; Téléphone,
Q. 6000; Gare Union, Q. 185.
18, 20 et 23 mal.

A VANCOUVER EN
89 HEURES

Le train, tous des wagons-lits.
quotidien “Trans-Canada Limited”
du Pacific Canadien pour Van-
couver quittera, le et après le 21
mai, Ottawa à 8.15 p.m. (heure
normale), et circulera le plus rapi-
dement entre les terminus de tout
train transcontinental en Améri-
que, atteignant Fort William en
26 heures, Winnipeg en 38, Regina
en 48, Calgary en 62 et Vancouver
en 89 heures.

Pour plus amples détails et la
retenue des places, s'adresser au
bureau du Pacifique Canadien, à
83 rue Sparks ou à la gare Union.

BAIRD
13 mai 1922

Vendredi soir eut lieu à l'école

; publique no. 3, une soirée au profit
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  ; de l’école; il y avait foule. Tous,

s’amusèrent ferme jusqu'à un.

heure avancée de la nuit.

Ily a beaucoup de maladie:

Mme Willamson, maître de poste.

ainsi que Mme R. Vaillant, et M.

H. Bisson. - |

Mme Xavier Perrier est rendue

à l'hôpital du Fort William pour y

suivre un traitement pour la vue;

il y a 2 ans, elle perdit l’oeil gau-

che. Le docteur avait bien peu d’es-

pérance.au début ‘de lui sauver

l'oeil; mais on dit qu’elle peut à

présent discerner la lueur du so-

leil; nous lui souhaitons un

prompt rétablissement. |

M. E. Allen, de Fort William, é

tait à Baird cette semaine, chez

son père, M. Aip. Allen. °° |

Le moulin à scie de M. S. Ger-

rier a fermer ses portes, ayant fini

de scier les billots. !

La température se tient au

les cultivateurs

avancent rapidement dans leurs se-

mailles.

M. A, Alien était à Port Arthur

cette semaine pour affaires.

M. C. McKinnon était dans le
village pour acheter des patates
Tout le monde en a beaucoup à

vendre; mais bien peu d'’ache-

teurs.

 

 
Le Rév. Père Lamarche, dira se

messe dimanche,
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LESCAUSES DE
LA CRIMINALITE
CHEZ LES ENFANTS

meme

New York, 19.—lLa criminalité

chez les enfants est le résultat,

dans la majorité des cas, de l'édu-

cation domestique défectueuse, des

mauvais camarades et des amuse-

ments non appropriés, déclare Mme

Martha Falconer, du département

des mesures sociales protectrices

de l'association d'Amérique.

Bien des défauts auraient pu ê-

être redressé dès les premières an-

nées de l'enfance si les parents et

les professeurs s'en étaient oceu-

pés.

 

—_————

PRIX REDUITS
AUX ENDROITS DE

VILLEGIATURE
DANS LES MONTAGNES ET AUX

COTES DU PACIFIQUE

 

 

Le National Canadien annonce des
rabais.

Les voyages ensColombie Angini-
Se devraient augmenter avec les ra-

bais prononcés dans les prix des
voyageurs que le National Cana-

dien vient d'annoncer. Le prix de

retour d'Ottawa sera de $126.55
jusqu’à Vancouver, Victoria, Seat-
tle ou Portland, Ore. Un voyage
de circuit comprenant deux jours

sur les splendides vapeurs Colombie

Anglaise de la Compagnie entre

Prince Rupert et Vancouver peut

être fait à un coût supplémentaire
de $13.00 pour défrayer les repas
et les cabines sur le vapeur. Jus-
qu'à Calgary, Edmonton et au Parc
Japser et retour, prix de passage

$104.80.
Tous les billets comportent les

privilèges de routes au choix, per-
mettant aux voyageurs de faire le
trajet via la route Sudbury-Port
Arthur en une direction, et via la
Réseau Transcontinental, a Yarrieé-
re des terres hautes, via Cochrane
et Cobalt en sens inverse. I] y a

aussi un grand choix de routes du
National Canadien à l'ouest de Win-
nipeg.

Les billets sont bons pour arrêts

en tous les endroits dans la limite
jusqu'au 31 octobre.

S'adresser au bureau des billets
de la ville, téléphone Queen 6000,
ou à tout agent du National Cana-
dien-Grand Tronc pour tous les
senseignements.

20, 24, 29, 31 mal.
—_——

Celui qui manque un rendez-vous
parce qu’il l’a oublié, manque
peut-être, à ce moment précis, sa.
fortune.

On,Madame,cesontessavons GI!VOUS
Zn donnentdesprimes

—Achetez-en et
conservezlesenveloppes

LE SAVON COMFORT est une brique, de
grosseur exceptionnelle, du meilleur savon de

Depuis 30 ans c'est le favori pour
la valeur réelle, la quantité et la ‘qualité.
Conservez les enveloppes.

LE SAVON PEARL WHITE NAPTHA est un
excellent savon de qualité supérieure pourla lessive,
également bon dans l'eau chaude commedansl'eau

’ froide. ll contient du naphte, l'agent qui déloge   
(Les Primes

20 MAI 1022.

 

AVAIT PARIE
QU'IL MANGERAIT
SIX CLOUS DE FER

——acramereme

Londres, 19.—Un homme trouvé

dans une condition déprimante et

qui souffrait de maux d'estomac,

raconté à l'hôpital Guy une histoi-

re extraordinaire au sujet d’un pa-

ri perdu. Il avait essayé d’avaler

‘six clous de trois pouces, mais il

ne réussit à en envaler que cing.

L'homme en question avait cherché

de l'ouvrage à Londres pendant

quelque temps. 11 déclara qu’il ne

ressentait aucune douleur trois

jours après son étrange repas. À

l’hôpital, on se montra sceptique,

mais l'examen aux rayons X prou-

va la vérité de son assertion. On

offrit à notre homme une livvre

sterling pour manger six clous.

II ne reçut rien, n'en ayant man-

gé que cing.

LE COMMERCE
ENTRE LA RUSSIE

 

Moscou, 19. Des rapports du dé-

veloppement du commerce entre la

Russie et l’étranger depuis le

commencement de 1920 ont été pu-

bliés dans la presse soviète, Ile

comprennent la période écoulée

depuis le premier traité de paix de

la Russie avec l'Esthonie. La Rus-

sie n'exportait que peu de mar-

chandises à ce temps. Les importa-

tions étaient évaluées à 50.000.000

de roubles d'or.

En 1921, la Russie a importé

des marchandises pour la valeur

de 248,000.000 de roubles d’or é-

valuées à $124,000,000. La même

année, elle en a exporté pour 20,

000,000 de roubles.

C’est surtout l’Angieterre qui a

fourni çes marchandises à la Rus-

sie. L'Allemagne vient en second

lieu, et l'Amérique en troisième.
J

Nous sommes créés uniquement

pour ce que nous ne possédons pas

encore. (Mme de Swetchine)
mm

Qu'est-ce que se résigner? C'est

mettre Dieu entre la douleur et

soi. (Mad. de Swetchine).
 

ET LETRANGER

Coe, EY (a
ad aidan

SERVICES DE TRAINS
POUR MONTREAL

Le National Canadien-Grand
Tronc offre un excellent service en-
suit:
Dpt. Ottawa Arr. Montréal

Heure normale
6.55 am. t. 1. jrs. 9.55 a.m.
8.30 a.m. t. 1. jrs. 12.00 midi

12.01 midi jrs. semaine 3.30 p.m.
3.30 p.m. t. 1. jrs. 6.30 p.m.
4.45 p.m. jrs. semaine 8.45 p.m.
7.25 p.m. jrs. semaine 10.55 p.m.
Les trains susmentionnés com-

portent des Wagons Salon Buffet
excepté celui de 4.45 p.m. Des Wa-
gons-Salon-Point de Vue se trou-
— . - ro.§

PALESet
#

|

  
J'étais assez faible que je

! ne pouvais plus vaquer à mes
occupations de chaque jour.
Le mal de tête ne mequittait

{ pas et le matin, lorsque je me
levais, des vertiges m'obli-
geaient souvent & me recou-
cher. J'avaisen plus des dou-

‘ leurs de reins et de jambes.
J'étais devenu si nerveuse

que la moindre choseme trou-
blait et je ne pouvais ensuite
dormir durant la nuit qui sui-
vait. Enfin, je me trouvais si
malade que j'avais peur de
mourir. Les Pilules Rouges 

buanderie.

vite la crasse.

© resemee vnmpi Shmba ee

- Troubles internes qui la martyrisent
depuis longtemps

Mme J. B. FORTIN SEN GUERIT
avec les

PILULES ROUGESpourlesFEMMES

de. a g

Gag py

 

vent sur les trains de 6.55 am.
8.30 am. et 12.01 du midi et 8
30 p.m.

Raccordement est fait à Montré-|
al pour toug les endroits dans les
Provinces Maritimes et les Etats
de la Nouvelle Angleterre. .

| Bureau des billets, 93 rus Sparks,
| Queen 6000, Gare Union, Queen
185.

6, 10, 13, 17, 20 24 27 31 mal.
rm ————

L'homme n'est riche que de ls

 modération de ses désirs. (de Bo-

nald) {

C'est lu peer oo on coun de T18:,
|teliigence humaine qu‘ lui révê!g

ses limites, (Mme de Swetchins)

  

FAIBLES
que j'ai employées, ont tout
changé ; je suis forte aujour-
d'hui et j'ai bonne santé,
MmeJ. B. Fortin, 285, Jenks,
Fall River, Mass.

Les Pilules Rouges pour
les Femmes Pâles et Faibles
sont le véritable spécifique -
des maladies de la femme et
toutes les femmes devraient
les prendre tant sont grandes
leurs vertus curatives. Elles
soulagent rapidement toutes
les souffrances qui affligent la
femme durantle cours de sa
vie.

Nos médecins donnent des
consultations tous les jours,
dimanche excepté, de 9 heu-
res du matin à 8 heures du-
soir. Vous pouvez ou leur
écrire ou venir les voir si vous
désirez deS} conseils. Leurs
consultations sont gratuites.

Les Pilules Rouges sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par lo poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, e=r réception du
prix, 50 sousla boîte.

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue
St-Denis, Montréal 

—
>

Comfort-comme nos
Savons sont fameuses depuis 50 ans

[ly à trente ans nous décidâmes d'adopter les Primes
comme notre méthode d'annonce, croyant alors que
nos clients apprécieraient l'avantage d'avoir, sans
débourser un sou, des articles-primes, aussi bien que
des produits de savon de qualité pat excellence. Notre
succès a été remarquable; aussi le Savon Comfort est
celui qui s'est le plus vendu de tous les savons de
buanderie au Canada. Durant la guerre,il nous a falls

RAPPELEZ-VOUS NOTRE OFFRE LA PLUS RECENTE : —

   

          

   

  

PUG

 

gants de boze,

par la

Megasin des

*

  

Notre Catalogue de Primes, illue-
trant des centaines de primes, tel
que: ustensiles de cuisine, plats,
verrerie, coutellerie, rideaux, arti-
cles de toilette, montres, jones et
bagues, bracelets, épinglettes,
livres, jeux, ballons (footballs),

sacoches, plumes-réservoir,
etc, Vous sera envoyé avec plaisir

poste si vous faites parvenir
votre adresse au

450 rue Ste-Catherine Est
“ Mon

cesser de donner ces primes, car nous ne pouvions

nous en procurer; mais aujourd'hui nous en avonsen

plus grandevariété que jamais et leur qualité est même

meilleure qu'auparavant. Nos primes se donnent en

échange des enveloppes provenant du Savon Com-

fort, du Savon Pearl White Naptha etde nos autres

produits qui se vendent chez
w*

À DOUBLE VALEURro*LES ENVELOPPES JUSQUAU3OJUIN /
Nous voulons vous faire employer nos savons, parce que, nous le savons, leurs mérites réels vous plairont.

Achetez-en une bonne provision et gardez les enveloppes. Chacune des enveloppes comptera eomme
deux pour avoir des primes, pourvu que vous nous les envoyiez avant le 30 juin 1922.

cannes à er,

ete.

Primes Comfort

oF

Pn

SLEYDINGMAN& C° LIMITED,TORON

  

tous les marchands.
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CALENDRIER
141ème jour de l'année

sever du soleil. ..... 4 hres 25
“oucher du soleil ... 7 hres 28
ever de la lune ..... 1 hre 543
‘oucher de la lune ..... 2 hres 07
 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

‘arlshad. 19, 20 et 21 mai
‘farionville, ....... 21, 22 et 23
nai.

Diocèse d'Haileybury

Nord Cobait, Notre-Dame du Sacré-
Coeur, ....20, 21 et 22 mai.

Cinquième dimanche après Pâques

SAINT DU JOUR
saint Hospice, on rseriacius:

11 vivait au sixicme ci5-1>, T1 pré-
1it l’invasion des Lombards dans le
nidi de la France. I mourut te 21.

nai 581.

LUNDI 22 MAI 1922
142ème jour de l'an:.

“ever du soleil, ......, 4 Lres 24
Toucher du soleil ..... 7 hres 29
ever de la lune ..... 2 hres 23
‘oucher de la lune, .... 3 hres 05
 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

Marionville,..... 21,

Diocèse d'Haileybury

22, 23 mai

Nord Cobalt, Notre-Dame du Sa-
cré-Coeur. du, -. « .- ..

ROG1.000

’ SAINTE DU JOUR
Fonte-Julic, vivige cu mabe
Née d'une illustre famille de

Tarthage. Elle fut faite prisonniè-
‘e dans une guerre et vendue coin-
ne esclave. Elle mourut sur une

‘voix en 766.
la bienheureuse Rite de Cascia,
veuve.—
Après la mort de son mari et de

«es enfants, elle se donna tout en-
ière à Dieu. Elle mourut le 22 mai
1456.

JN MEDECIN DES
ETATS-UNIS FAIT UNE
OFFRE SURPRENANTE

Il Enverra d’Attrayants Verres à
lEssai à Toute Personne.

  

 

 

Toute personne portant des ver-
‘es ou souffrant de la vue forcée
sera intéressée dans l'offre remar-!
vuable du Dr Ritholz, le fameux
spécialiste de la vue forcée, Dépt.
7-36, rues Madison et Leflin.
Ztats-Unis, de l’envoi d’une paire
le ces attrayants Verres monture
fcaille Tortue “True Vision. ex-.
ra grand format, Gratis a l'essai, a:
out lecteur de ce journal qui lui! ‘
‘icrira. Ces splendides Verres per-
nettront à toute personne de lire
‘es plus petits caractères, d'enfiler
es plus fines aiguilles, de voir de
oin et de près, et éviteront les,
naux de tête et l'effort de la vue. |
‘es Verres sont dits valoir

l’une très attrayante apparence et

{ureront toute une vie. lls sont
res avenants et -vos amis ne man-
jberont pas de vous complimenter
wr l'amélioration de votre appa-
‘ence. N’envoyez pas d'argent.
seulement votre nom, ‘adresse et
*ze, et mentionnez depuis combien
le remps que vous portez des ver-
‘es (S'il y a lieu). Il vous enver-
‘a leg verses immédiatement par
Colis Postal Fävé, pour que vous
es portiez, les examiniez durant
lix jours dans votre propre mal
on absolument gratuitement.
vous êtes satisfait sous tous rap-
noris et désirez les garder, vous
aurez alors à payer la somme mi-,
rime de $4.49, autrement retour-'
nez les verres et vous ne débour-
œerez rien. Si vous acceptez cette
verres dans un fascinant étui dou-
sffre immédiatement, il mettra les
blé de velvetine, de simili-cuir, dos
h ressort, genre porte-feuille, à |
lettres d’or, qui sera être, àà titre’
gratis.

ARRETS DE TRAINS
ADDITIONNELS

Dès maintenant les trains du Pa-
cifique Canadien Nos 534 et 535.‘
quittant Maniwaki à 6.00 a.m.
Ottawa à 3.35 p.m,
ment, arréteront. là où il n'est pas;
tait mention ‘d’arrêts réguliers ou
1e drapeaux, aux débarcadères de
irapeaux, de tons les postes entre
Ottawa et Maniwaki.

J. A. McGILL,

 

 

agent général.

 

 

CREDITS POUR LES
QUAIS ET LES RIVIERES

(Suite de !a-1 re)

 

-—  

alors a ce que le ministre deman-
de $143,000 de plus que ce qui a
été dépensé l'an dernier. ‘La som-
me est volée.
On considère ensuite !e vote d’u-

n° somme de $398,300 pour les
ports de l'Ontario. Le vote Van
dernier a été de $644,700 et Von
a dépensé durant la. mêma période
$185,000, -

le gouvernement a décidé de
donner une somme de 38,600 pour
réparer le port do Goderich, mals
M. Black, de Huron-sud, prétend
que ce port mérite davantage car
it est lo seul entire Port Nichol nt
Sarnia et l'an dernier 21,000,00v
de boisseaux de blé ont passé par
la, M. Guthrie l’approuve. ce qui
amène M. Duff. de Lunenberg, à
accuser  l'interrunteur d’inconsis-

tance ¢t 1l ajoute: “M. Guthrie de-
mande peut-être cette augmenta-

;ilon parce que c'est pour Ontario”.
Avant les élections des contrats au
montant de $300,000 ont été don-
nés dans son comté.

; M Carmuiherr, Iihéral. Algn-
ma-est, voudrait que le gouverne-

at alae an creusuqe ou: la ri-

 
fv
(charges. Dais les

“nitoba

vière Little Current qui se rend à
la Baie Gcurgienne et où les ba-
teaux échouent.
Ta montant est voté. pour le port
Goderich.

Aux ports et aux rivières du Ma-
le rouvernement accorde

$28,500 et M." A. L. Beaubien, .de
Provencher, déclare que la somme
est insuffisante pour cette prbvinee.
car récemment des milliers defer-
mes ont été inondées par l’Assi-
niboine et le gouvernement devrait
indemniser les familles éprouvées.

Sur présentation d’une demande
de $984,200 pour dépenses diverses
M. Stevens, de Vancouver, deman-
de au ministre s'il a l'intentinn de
faire construire une cale-séche à
Vancouver car. ceite ville en a
grand besoin. 11 Jit un bilan du
tonnage qui a passé dans chaque

de

port depuis l'an dernier: Victoria

8.325.000; St-Jean, 2,720,000;
Montréal, 11.401,000; Québec, 3.-
656.000: Halifax, 4,242.000; Van-
couver, 12,383,000.
Le ministre répond que le gou-

vernement considère actuellement
la reprise des travaux comme pro-
bable 4 Vancouver. M. Léon Lad-
ner. de Vancouver, appuie la de-
mande de M. Stevens.

La somme de 81.991. 000 ~: 2°
si votée pour les ports et les rhe
vières et l'hon. M. Baxter uv ou 119

la construction d'un brise-lame
pour !r port de St-Jean.

 

LE MARCHE D'OTTAWA

Comme {ous

 

‘es samedis, ls mar
hé était co matin très -nsidé-
rable. Bn fait de 1sgumes, on:
voyait surtout de la rhubarbe. I!

an avait des charges et des

viandes, il y
avait surtout du veau. .

Voici quelques prix donnés par
les commerçants:

{12.00 à $15.00 la paire au détail| |Pore, la livre .… eee 0.16 à 0.18
Veau, arrière, la livre... 0.15 à 0.17
Veau, avant, la livre...“0.08 à 0.10
Volailles, ............ 31.50 a 1.75
ot prix très varié suivant la qua-

Beurre, la livre. ...... 0.40 à 0.45
Oeufs. la douzaine .......... 0.55
Rhubarbe. la douzaine, 0.30 à 0.40

1 Oignons, la douzaine N30 à 0.35
‘ Patates. le sae, ....... 31.25 à 1.40

Rendue presque folle

|

=
par des ulcères des jambes

Elle raconte ses souffrances et
comment elle fut soulagée

Liss ces deuxlettres de Mrme SaraSarah D. Law
Ka, de Roebuc] ntario. e

dormir de ja nuit à cause ulcèresàdesPod
Je souffre pracuecontisuellement. Fai suri
sans succès les trzitements
dame de Winnipeg me fit savoir quë le D.Di
l'avait soulzzéo d’un matvais quête
ajouta ques plaies étaient ciostristes. Rouse |

ena3 roots duns latize écrite
unpra plus Lar #5fxdumn du DDD. tel
qu"indiqué. Mes jaribes perfaitement

en.”

Pourzuet n'être. pas convaincu et ne pes!

essayer aWeurd'hui méme ce médicament pour

ESTORvas dietvousohdémang 1 ze argen

i rendu di vous n° Piaf."FlJepremière

| bouteille. $1.00
l'essai du Eavon oiD.D

  

des médecins. Une |

—
— _

CARNET MONDAIN|
Mme Paul Pinard de Montréal

qui passe le mois de mai à Ottawa,
chez sa mère, Mme de Boucher-
ville partira en juin pour Dixie, y
passer la belle saison.

. ; = ® [

M. Georges L'Herault et sa fille,
Mlle Corinne Dubé sout partis
pour Montréal, afip d’assister aux
funérailles de M. D. Sylvain. [ls
seront de retour dimanche.

. & =

Mile Antoinette Lamontagne de
Québec est attendue prochaine-
ment à Ottawa. ’

= x x

Son Excellence le gouverneur-
général a regu à déjeuner jeudi,
les membres de la galerie de la
presse,

 

 

"ee é .

Mlle Blanche La Rochelle qui
suit des cours à l’Université de- To-
ronta, est de retour dans safamil-
le pour les vacances.

Cz sx
Mme J. P. B. Casgrain et Mlle

Casgruain de Montréal! passent : quel-
ques jours dans la Capitale et se
retirent au Château-Laurier.

. ,. ~

le Dr et Mme Gordon Dunn
sont les hôtes de M. et Mme Gre-
zor Barclay. Mme Dunn s’'embar-
quera ces jours-ci pour l'Angleter-
re où elie passera l’été.

* - .

T.ady Gouin doit
Montréal aujourd'hui.

- e .

M. Alfred DeCelles passe quel-
ques jours à Montréal.

ses

Mme J. de T.. Taché est 3 Qué-
bec l’invitée de sa fille, Mme Paul
Samson.

retourner à

I a
Mme Hagan d'Amherst. N. E..

qui était en v' ‘te chez M. H. Lo-
gan, M. P.. et Mme Logan est re-
tournée chez elle hier.

; € + .

M. et Mme A. Pinard occupevont
un cottage a Aylmer pour les mais

d'été. :
= Xx

M. et Mme Victor Forneret sont
partis jeudi pour Berthier, Qué.
où ils passeront la belle saison.

LS J

Lady Perley et Lady Borden ont
re¢u a undéjeuner intime au
‘Country Club” hier en l’honneur
de Lord et lady Astor. Des tulipes
et des pois de senteur décoraient
gaiement la table.

, = * ©
Mme Nelson, Renaud a recu h

l'heure du thé, en l'honneur de sa
belle-fille, Mme E. J. Renaud de
Calgary. La table de thé étalt ornée
de pois de senteur et de margueri-
tes. Mme Victor Boisvert et Mme
Bernard Mullin ont servi le thé
et. les glaces.

+ = -

a Québec.
Mercredi. matin, 4 la chapelle

St-Louis de la Basilique a été cé-
 lébré le mariage de Mlle Géraldine
Turgeon, fille de Mme P. L. Tur-
geon. avec M. Paul-Emile Roy, fils
de M: le docteur Saluste Roy de
Mastaï: Le-R. P.. Miville, O.P. cou-
sin de-la mariée a donné Ja béné-

cher, vicaire à Montmagnya .célé-
bré la messe. La mariée qui était
accompagnée de son frère, M.
Henri Turgeon, portait un. costu-
rie bleusmarite, un” chapeau de
méme nuance,en crin baronnet et

‘des fourrures en martre de roche.
| Des roses-thé et des muguets for-
; malent son bouquet. M. le doctenr
Roy servait de témoin à son fils.
Pendant la messe dumariage. Mme
J.,A. Barrette, chanta fe “Noël du
Mariage” da Chondens. M. ‘Henri

ji, | Gagnon tenait l'orgue. Immédiate-
nfént après la- cérémonie, M. et Mme
Paul-Emile‘Roypartirent pour New-
Yark.

 
x Tx

Mre Jos Dussault et Miles Dus-
i sault quiont‘passé 'hiver ‘en Fran-
ce, se sont embarquées le 10 mai à
Anvers sur le “Melita” pour reve-

nir au pays.
= x: x"

M.

 

diction nuptiale et M. l’abbé Bou- |

le Dr et Mme A. Langlois,

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI,. 20 MAI1922. seu

 

 

 

LISEZ Nos ANNONCESCLA/ASSIFIEES
 

 

A VENDRE SERVANTES.DEMANDKEE
 

PIANO ‘‘Willlams’’ attrayante cais-
se de chêne, tonalité exception-.

nelle, $250, $15.00 comptant, $7.00
par moa, CÇ. W. Lindsay, Limited,
189 rue Sparks. 111-116

UN ECON PIANO. S'adresser 20!
rue Garneau, Hull. 113-117

 

—
>2 SERVANTES uvec références.
Une comme bonne: pour enfant

et l'autre comme servaute géuére- |
le. BS'adresser 160 Daly. 111-1164
 

| SERVANTE au numéro 302 Wil-
brod. Appartement,No 1, J. E.

Langlois, 302 Wilbrod. 114-116
 

843,00—PIANO Carré Stodar, bois
de rose, parfait état, aubaine $8.

comptant, $4.00 par mois. C. W.
Lindsay, Limited, 189 rue Sparks.

111-116

UN YATCH, tout neuf, bonnes con-
ditions. S'adresser R. 3957.

114-118

PIANO Heiutzman & Co., acajou,
légèrement usagé, $495. Aubai-

ne prononcée. Conditions: $25.00
comptant, $12.00 par mois. C. W.
Lindsay, Limited, 189 rue Sparks.

111-1186

EXPRESS et HARNAIS simple.
S'adresser 186 Bivd St-Joseph,

Wrightville. 114-116

COMPTOIR et TABLETTE. S'a-
dresser P.-A. Larocqus, 139

Maisonneuve, Hull, Tél. Sh. 1811.
116

MAISON située à 84 Dollard, Hull.
S'adresser Mme J.-R. Bélisle, 15
Langevin, Hull. 116

 

 

 

 

 

SABLE première qualité, sur Che-
min de la Montagne. S’adres-

ser Cyprien Cousineau. 116-121

UNE GLACTERE, poèle électrique
combiné à deux ronds. S'adres-

ser 5 rue Chapel. 116-118

845.00—PHONOGRAPHE, acajou,
comprenant 6 disques double fa-

ce, $8.00 comptant, $5.00 par mois.
C. W. Lindsay, Limited, 189 rue
Sparks. 111-116

DEUX LOTS au Parc Lamontagne.
S'adresser 129 Papineau, Hull.

 

 

 

 

 

Tél. Sh. 195. 116-121

CHEVAL, charrette, wagon, har- |.
nais. S'adresser 57 Carillon,

Hull. 111-117

SERVANTE générale. Famille “de
trois, 127 Osgoode." 114-119

UNE SERVANTE, bonnes référen-

ces, propre, pour ouvrage , gé-
néral. Pourra eoucher chez elle.
S’adresser. 427 Cumberland... 116

SERVANTE générale. Devra par-
ler anglais. S'adresser 270 Mur-

ray. “ 115-117
ee . ————

MACHINISTE

M. J. ARMSTRONG & Cie, machi-
nistes, ingénieurs at forgerons,

156 rue Queen, Ottawa. Tél.
Queen 7465 La puit Queen 4748,
Carling 3188. : co 99-1214
—

 PLATRIER

ENTREPRENEUR de travaux - en
plâtre et stucco. M. Alphéri

Viau, 76 Pinhey. Tél Sh. 13447.
2-117

 

 

 

 

 

Le

UN DEMANDE
UN BARBIER - immédiatement.

S'adresser.61 Wellington, Hull.
114-116

DES FILLES .d’epérience
coudre dans les hasits, d’‘homme.

Ouvrage permanent. Bons gages:
S'adresser 75 rue Georges. 1T4-116

UNE SERVANTE pour ouvragegé-
néral, sachant un peu l'anglais.

S’adresser 209 - Blvd. St-Joseph,
Wrightville. -Tél.-Sh. 23323,

116-121

FILLE de cüisine, Osgoode Hôtel,
28 Nicolas. Bens gages.

116- 118

UN HOMMETo pour ou-
vrage de ferme. S'adresser, A.-

H. Richard. Chemin de Chelsea.
Tél. Sh,.1549. ” 114-119

 

 

 

 

 

 

LOT d'un acre sur lequel est cons-
truite une maison d’été, situé sur

le bord d’un magnifique lac de
cing milles, site idéal, rappelant le
lac des Mille îles, magnifique ou-
verture pour un bon médecin, sa-
chant les deux langues. Revenu
d'au moins $5.000 par année pour
commerce. S'adresser à Caster 22.
Le Droit” 115-116

PERDUS

CHIENNE ‘Spitz’ blanche, perdue
du numéro 295 rue McKay. Ré-

compense. 115-117

UNE SOMME de 40 dollars entre
théâtre Eden et 30 Courcelette.

M. J.-Bte. Girard, 30 Courceletté.
Récompense. 114-116

CHIENNE noire, blanche et tan,
sur chemin de la montagne Hull.

Priére d’avertir G. Easdale, Ket-
chum Co. Tél. S. 499. Récompen-
se. 114-116

 

 

 

 

 

EMPLOI DEMANDE

UNE DAME désire du lavage à fai-
re chez elle. S’adresser 5 Lé-

vis, Hull. 115-116

 

 x

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Re Outils

Des soumissions cachetées adres-
sées au Bureau de Contrôle et por-
tant le suscription ““Soumission
pour Outils” seront reçues par Son

Secrétaire, jusqu’à 11 heures a.m.,
heure normale, ou jusqu’à midi,
‘heure de l’économie de la lumière.
mardi,
quipement suivant:-—Une Scie Va-
Tiété. une Raboteusa à Bois ou As-
sembleuse, une Machine À Filer
les Boulons, un Qutil Universel et
Rodoir à Couper, une Presse à
Pression, un Séléroscope, une Four-
naise à Gaz Combinaison, un Ré-
chaud d'Outils d’Asphalte.à la Ké-;
rosine, deux Forets Ronds Inger-
soll de 2% pcs de diamètre, un petit
Compresseur & Air Portatit fonc-
tionnant 4 la Gazoline, un *‘Jack-
hammer” Carriére ou Foret Mar-
taan. Toute soumission reçue

après le temps susmentionné sera

  le 30 mai, 1922, pour Vé-!E

UN BUREAU pour homme db pro-
fession, préférence sur la rue

Dalhousie. S'adresser par tél. à
Queen 3855 ou A 'Casier 8, Le
“Droit”.

CHALOUPE—Je désire acheter une
chaloupe à rames en bonne con-

dition. S'adresser Tél. Sh. 2675J.
116-117

 

UN FROMAGER. S'adresser en
spécifiant le salaire désiré à M.

A. Branchaud,  Bols-Franc, Québéc.
1f6-120

UN SCIEUR expérimenté dans les
scies à rwban: double coupe, Un

ajusteur pour appareils à la va-
peur. Un ébarbear (Edgerman).
S’adresser à Mageau Lumber Com-
pany Ltd. Field, Ont. en men-
tlonnant le salaire désiré. 114-116

UN BON BOULANGER. S'adres-
ser à J.-Albert Vaohon, Sturgeon

Fails. C. P. 183. 115-117

4 VENDEURS D'ACTIONS expéri-
mentés pour une branche avan-

 

 

 

tageuse. S'adresser appartement
15, Bank Street ‘Chambers.

:115-120

pour).

MAISON mauhlée, ds juin à octo-
bre, 351 Stewart. Rid. 4212.

114-119

[MAISON et CHAMBRE, usage de
la’ cuisine, S'adresser 14 Mc-

Gee. - oo A -116:

BONNE MAISON ‘au Coin des rues
Papineau et Leduc pour le ler

juin. S'adrèsser Mme J.-R. Bé-
lisle, 15. Langevin, Hull, 116

BO

ALFRED TRUDEL, 207 Cumber-
land, Tél. R: 5108W. N'oubliez

pas avant de déménager de me con-
sulter pour vos rembourrages, dra-
peries, nettoyages, posages, cousa~
gesdes tapls, prélarts. 277-122

ade

TAXI PRIVE

BAPTEME, Mariage, enterrement
© et promenads le jour.
aux chars. Prix modérés. O. Joau-

 

 

 

 

nette, 288 Champlain, Hull. Tél,
Sh. 18157. CC 112:1 FT
 

 =. — or a

—. AVIS

AVIS—Je désire correspondre avec
un -propriétaire d'une ferme. a

vendre; donnez les détails et ‘le
plus bas prix. John J. Blatk, Câ-
nada Street,” Chippewa Falls; W:s-
conain. -116{|

 

 

ENTREPRENEUR

JOSEPH GARIEPY, Eastview, fer-
 

blantier-couvreur. Spécialité: tof-
ture tôlée au sravoyée, oùvrage
garanti. =. © 94.119

—  

SOUMISSIONS DEMANDEES

A LOVER i

- Voyage .

 

sr& Leduc

AVOCATS

jie rue Rideau - - Oftawa

(Edif. Banque Nationale)
\

 

 

 

 

$ “Tal. R. 2000.
Consultations: 8 am. A 6,Pme

Dr J. T. Coupal
8

3
2

CRIRURGIEN-
DENTISTE

$307, rus Dalhousie - Ottawa

 

 2

Waldo Guertin
AVOCAT, AVOUE,

NOTAIRE
Saccessions, Argent à Prêter

18, rue Rideau - - Ottawa $1

   

 

 

 

AVOCATS ET

7 Sauvé & Sauvé

NOTAIRES
I Argent à Prêter

88, rue Rideau - - Ottawa}

 

  

Bains de Natation
Des soumissions en masse ou sé-

parées, adressées au. Bureau de
Contrôle, portant la suscription
“Soumission pour Bains King-
Edward”, seront reçues par le Se-
crétaire du Bureau. jusqu’à 2 heu-
res p.m., heure normale, le mar-
di, 30ème jour de mai courant,
pour les divers ouvrages - requis

le et des Postes de Conforts, à
l'angle de l'avenue King Edward
et York.  On peut voir les plans et devis.
ef- se prôcurer des formules aul

 115-117bureau des architectes Noffke, Mo- ;
rin et 42
Chambers.
Un chèque accepté pour 5 pc.

du montant de la soumission de-
vra accompagner icelles. Lorsque
le contrat sera accordé les chè-
ques des soumissionnaires refusés
seront retournés; ceux de l'heu-
reux ‘soumissionnaire sera -Zardé
jusqu'à l'exécution complète. du con-
trat ou jusqu'à ce qu'une obliga-
tion d’une compagnie de garantie
recommandable y soit substituée,
à la satisfaction de l’Avocat Con-
seil de la Ville, si le soumission-
naire le désire.

Si l'heureux soumissionnaire re-
fuse de signer le contrat, son chè-
que de dépôt sèra confisqué par
la Municipalité. ;
On ne s‘engage accepter ni la

plus basse ni auctine des soumis-
sions.

Daté à Ottawa, ce 20ème jour

Sylvester, Central|

de mai, 1922.
NORMAN H. H. LETT,

Greffier de la Ville.
 

HABILE JEUNE DEMOISELLE,
pour vendre un article de haut

ton. Bonne rémunération. S'a-
dresser appartement 15, Bank
Street Chambers. 115-120

UNE SERVANTE générale. Réfé-
_ rence exigée. Bons gages. S'a-
dresser Bank Hotel, 16 rus Du
Pont. Hull. “Tél. Sh. 552. 115-117

ea ER———

PLOMBIER

NTREPREN E UR, plombier,
chauffage, prix. x. aux

communal) és. religieuses. siOüis
te 89 ‘Tue Du ‘Padt, Hull
Tél )Sh. 2215: 99-121

— 2

- FERBLANTIER-

ALBERT GAUTHIER—Couvertu-
res, corniches, plafonds en. tôle,

fournaiges a air, chaud. Bas Por
243 avé Champlain.Hull. Tél:
4068. ; -1d4-1

 LECONS DEVIOLONCELLE

LEÇONS de ‘violoncelle, Chas-E.
aePeine, de la symphonie d’Ysaye

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SOUMISSIONS CACHETEES
Des soumissions portant la sus-

cription “Soumissions pour le Drain
ds la Crique Shaw” seront reçues
par moi à mon bureau dans le Vil-
lage de Cumberland, jusqu’à mi-
di, lundi, 5 juin, 1922, pour la
construction du Drain de la Crique
Shaw, dans la Canton de Cumber-
land.

Estimation des quantités:
31,419 de verges cubes d’excavaca-

tion. de terre.

 

19 verges cubes d'excavacation
de roc.

197 verges cubes de ponts de
béton.
10% yerges cubes de ponceaux

de béton.
525 verges oubes d'excavacation

pour ponts.
verges cubes de nivellement
aux approches:des ponts.

dans l'érection des Baiñs de la Vil.

 

ïrr. St-Jacques

& Charlebois
AVOCATS_NOTAIRES

Argent à Prêter

18, rue Ridean - - Ottaws :

 

 

 

POPPISPP

Dr Ernest Couture
SPECIALISTE EN

MATERNITE
En charge de l’Hôpital de

Miséricorde.

161, Ave Laurier-Est, Ottawa;
Tél. Rideau 2806.

  

Er

Docteur DE“HAITRES|
Des Hôpitaux de Paris

CHIRURGIB#- Organes Génito-
Urissires et

Maladies des femmes.
2 à 4 PM Tél R. 63
7 À 9 P.M. R. 148

110, RUE STEWART
GPP8TEEODDO

on

   

le droit de donner les ponceaux et
ponts par contrat séparé, d'accepter
la plus basse ou toute soumission
ou de rejeter ‘Une soumission quel-
conque ou toutes les soumissions.
Un dépôt d’äygent comptant ou

un chèque accepté égal à cinq pour
cent du prix de la soumission de-
vra uccompagner chaque soumis-

sion.
On peut examiner les dessins et

les dew et se. procurer des formu-
les de soumissions à mon bureau
ou au bureau de W. H. Magwood.
ingénieur civil, Cornwall, Ont.

W. W. DUNNING.
Greffier du Canton de Cumb'd.

Cumberland, Ont,
le 11 mai, 1922.

 

 

Que de fois 1a première prière a

jailli de la première douleur. (Mme

de Swetchine)
EIes

Ce sont moins les connaissances

grande, qu’à quelque chose qu’on

l’attache, même à la mort, on l’ai- 292 verges carrées de Rip Rap.
Le Conseil Municipal”se réserve

Pres

Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement

. Consultations: Z 4 4 pm. ">.  
 

ER

me. (Pascal Yay :

=

|

TEL, RIDEAU 302.

orammi0cm>camEE()GI(ICE()EER.
 

 

 

 

 

  
  

 

il [LosLod.Coeur }
 

 

Mat 1918 — Dans leur superbe
appartement du boulevard Hauss-

mann. Mme de Garlac, la femme

lu grand avocat, et ses trois filles

sont debout au milieu du salon.

— Ne diraiît-on pas qu’on pense

à vous martyriser? disait Mme de

Garlac. Comment! on vous propose

d'aller passer qualques mois dans
un pays ravissant, en une vieille
maigon déficteube, près de tanie

Clo! tante Slo!... et vous voila
avec des mines déecspérées?...

 

 
‘

name»

|
— Mais non, maman, nous se-

rions très heureuse sf” ‘vous ‘vèñifez

Aussi.

‘= Voyons, mes chéries, il. faut
être räisonnables.

se peut past

quitte votre père,

frant comme il l’est? .

—Certes! II ne faut pas le "laisser

 

  

nerveox, souf-

set], mais hous aurions bien énvie:
de ne. vous laisser ni Fun ni l'au-

tre, :

— Mes enfants.” on fait rarement

ce qui plaît dans la vie. Aussi,

 

Puisque cela ne’
Voulez-vous ‘que “je.

-27PAR Macs ee
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papa et mot voudrions bien ne pas
‘hous séparer de ‘vous, mais nous

déeirons surbout que: ces joues-)
reprennent: des couleurs — ot. Mme
de’ Garlac”désignait-sa fille aînée,
Anne-Marie, vingt et up dns, blon-
-de, mince,.très ; ‘le: — que celle-

ci cesse de, rasseni.'~r à un man-

che à balai, — at elle Li: ontrait. les

‘omoplates pointant sous la. blbuse
de linon de sa seconde fille, Odette

enfin que ce-‘gai minots ne perde pes sa tratcheur, … ot olla cares

 

   

 

Pi, accompagnera en voyage.

‘vingt ans, brune -et maigre:— et
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, Ontario et Québec

18, rue Rideau - - Ottawa

(Edit. Banque Nationale)
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Dr Adolphe Drouin
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.

SPECIALITE: — Maladie des
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

Consultations: 10 à 12 a.m., 3 &
5 et 78 8 pm. Le dimanche:

sur rendez-vous.

95, rue Rideau - - Ottawa
Tél. R. 4789-—Rés. S. 8875.

 

 

 

eee
APSR82 000,

octeur J. N. Boivin:
Médecin CO en

Spécialités: — Accouchements ét
-maladies des voies urinaires.

A Ia disposition des malades à
toute heure du jour et de la ait,

‘Tél. Sher. 20323.
3109, rue Du Pont . mg

CBnsultations: -
prioam, 183et7h8pm.
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ve R. P. Paquin
MEDECIN-CHIRURGIEN

Successeur du Dr J. A. Ouimet

Heures de bureau:
3 à 4 pm. 729 pm,

Coin H.-de-Ville et Laval - Hall
‘Tél. Sher. 478.

  

 

 

 

e

Dogteur E. H. Dion
Des Hôpitaux de Paris

Successéur au Docteur Morin,

105, RUE RIDEAU

; Spécialité: — Maladie des Yeux,

Orellles, Nez et Gorge.

Heures de Bureau: 11 à 12 a.m,,
2 à 4 et 7 à 8 p.m.

, Ottawa — Téléphone: Rid. 876. |

 

 

 

 

Docteur J. L. Lamy Ë
CHIRURGIEN

Diplômé des Hôpitaux de Paris.

Spécialités: Chirurgie, Maladies
des Femmes.

Consultations: 2 à 4 p.m.
7389 pm :

169, rue St-Patrice - Ottawa
Tél. Rideau 3666.C
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Dr J. M. Ravary
pécialité: — Maladie des Yeux,

Oreilles, Nez et Gorge.
l'Hôpital Général d'Ottawa et

Sacré.Coeur, de Hull.

»
un
l

 

Consultations: 1 à 5 hrs pm, et
7 à 8 hrs p.m.

(Coin Chapel et Rideau.)
433, rue Rideau - - Ottawa
Féléphone: R. 1485.
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B.A., L.Ph, L.C.M.C.
CHIRURGIEN

; Attaché à l'Hôpital Canadien
No 3, McGill,

Récemment chef internes au

Royal Victoria, Montréal.

252, Lavrier-Est: - - R. 5397.
ADO0880800008008000000

Docteur M.W.-
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à préoccupe.

— Maman, ne pourrions-nous al-

ler seules?

‘Mme de Garlac hocha la tête en

souriant :

— Bi je ne découvre personne

me convenant, peut-être devrai-Je

me résoudre à cette extrémité.
—Ce serait si drôle? Oh! maman

ne cherchez donc pas! s'exclama

Susy impétueusement.
— Voyez-vous cette gamine!-- dit

en riant Mme de Garlac qui s’éloi-

‘nait. Mais. elle revint sur ses pas.

— Il est certain que’ Clo ne fera

aucune objection. Elle sera ravie.
Par conséquent, vous pouvez com-

mencer à préparer votre départ.

jRenvoyez vos robes, blouses et cha-

peaux. Gherchez vos ombreiles, car-
tons et boîtes... dans lesquels Je

me- réserye d'opérer de larges soua-

tractions. A 

Cela_maiesut la. satisfaction de voir les ‘pré

paratifs presque terminés…

— Mes chéries,. dit-elle, puisque

vous faites si rapidement. vos mal-

les, votre journée. de demain, sera

à peu près libre. Voülez--vous invi-

ter vos amies a un goûter ‘d'adieu?

Trois cris de “joie éclatèrent, “et

Susy bondit à travers la “chambre

jsûqu'au moment où’ elle ‘se trouva

assise sûr ‘son "lft entre une ‘pile
de linge et trois Amriensès‘ éha-
peaux. , : :

— Voyons, qui Youlek.vous lovi-

tèr?

+ — Lilette d'abord: |
— Si vous invitez Lilette, ilfaut

inviter - Jeannine et‘être gentillés

avec - elles,*

- —Néturellement, «on est bien fo-

té de subir cettô Jeannine: Quelle

histoire né ferait-elle pas ensuite

À Lilette! s'écria Susy. : = Oh} maman!

— Une histoire? Dis’ qu'oh ne la

ialsserait pas vent: ¢'exclame

PENA A ) By

) /

LY 

   

 

NRSpocdive 2 Mlle Charlotte Langlois, M. et Mme considérée Hors d’ordre. On peut Cinoinati." S'adresser: 313
_, dies del v | Maurice Dion de Lévis sont revenus, obtenir tous les renseignements ut ; : on

Lalotionpourles mala es la pou: mardi dun voyage A New-York et sur demande au bureau de l'ingé- Jeio Tél. Rid. 2543. . 108-133

D ect Atlantic City en automobile. nieur de la Ville. La Municipalité “ROI -totes tes. phariseirnren, et ne w'engazo à accepter ni la plie BOIS
en Ltd. M. et MM "Beni! *Bouche sont basse re mo des gnnimissions. $3.00 le voyage. Bois fendu de

31 vous ne oor:vez veniranotre magasin’ écrivis . et e EMml'e r ! F. MACALLUM, longueur, see.” Prix ‘d'aubaine.

Cee‘llés passer-la fin de semaine \a/ Cu twssuire des Travanx. Gros voyage: Jos. Dolans, 135 rue 280, AVE.LAURIER EST.
pourvu que vousenvoyies 10c. pourfraisd'est} Montréal: Ottawa, le 19 mai,.1922. Chapel. Tél. Rid. 1905. 112-164

= = PE == sait tendrement ie visage rose da — Sûrement'...Commençez tout Odette. c, ° La

cereal sa troisidnye fille, Suzanne, dite |de suite. La réponse de Clo arri-| — Je-ne sais pas mes enfants, si

“Suzy”, seize ans'et demi. Par com | vera aprés-demain. Vous .avez donc vous Wexagépez pas un “peu leg
FEUILLETON DU "DROIT" séquent, mes mignonnes, je vais. le temps. 2 © | torts de:Jeam ine. Liletbe est- telles

écrire à tante Clo pour vous annon-, Elle: quitta: . le-.salon., Æt. quand ment aiden auréacousin
cer. Je ne sais encore qui vous |elle revint un. peu- plus .tard,. elle |en..... 4 ak >

—Non, non,“ maman, je ous as

sure, dit sérieusement Anne-Marie.

Cet amour de Lilette est une pay

vre petite victime!

—C'’est désolant! acquiesça Mme

de Garlac. Heureusement, dns

quelques années, elles se marieront

toutes les deux, et Lilette n’aura

plus à souffrir ainsi... Quand nos

chers soldats seront revenus, con-

clut-elle en un soupir.

—Ils reviendront, mamen cHérie!

Et les trois jeunes filles s’élan-
cèrent au cou de leur mère.
— Mes pauyres grands! murmu-|

raft iceslesci, mes ichers gançons!
mes fils!...

— Manrénñ, ils reviendront si

beaux, Bi glorieux, déclare Suzy
Qu'ils se marieront tout de suite et

nous avons ‘décidé ‘jüe Pierre épo--

serait Lilette; René, Madeleine Le
Guell; et Georges, Ginette de Bran:
toux. 
  

manda la mère amusée. C'est tol

Suzy? ;

— Fille, ef:nous deux aussi, dit

Anne-Marie. “Ce. seralt si gentil de

qonnattre toravance nos. belles
: (sooûrs!

Mais un autre « soupir soulevali

la poitrine de Mme de Garlac.

-— Où sont-ils en ce moment où

nous rions, dit-elle en joignant les

mains.’ J'espère quevous ne:les ou-

blieres pas, là-bas; vos - frères, qui

autont ainsi. doublé côrrespôndan-

ce: la mienne etla vôtre, et prier

surtout! prier!

—Oht-. oui, memant
Revenons au goûter. Nous di-

sons donc: Lilette, Jeannine, Ma-

deleine, Ginette. Est-ce tout?
— Annie et Yvonne, aussi. .

F + — Bon!t' Allez téléphoner à vos

amies, Moi, je vais passer À la cui

sine annoncer à Joséphine le go?-
ter de demain pour lui donner la
permission de vous gâter....

— Maman, que vous &tes bonne!

"TEde gos Haisers mangèrent

les joues maternelles,

— ...Puls j'irat chez papa. Nous

w

 :.…Ab:.-vous arrenges. ça” de]

    

— Non, maman.
Une minute plus tard,les jeunes

filles eppelaient leurs amies eu

téléphone, et ce fut un Deau tapage!
Quels bons rires’ quel program-

me pour le lendemain!

— Alors; -c’eét dit? V'ens de bon-

ne heure?

Et l’on raccrochait pour sonner

ailleurs, et nouvelles exclamatic18

au bout du fil, nouveau récit et

nouvelles appréhensions pour le

futur séjour.

Pendant ce temps, M. et Mme da,

Garlac ceapsaient & mi-voix, d'akr
soucieux dans le cabinet de M. de

Garlac.

— 11 est certain, disai* le père.

que votre idée d'envoyer les en-

fants là-bas est la meilleure qui «

puisse avoir en oe mamens CGC:

ne sait ce qui pourra 89 pass.

avec cette avance, hélas! rapide

des Allemands. Nous serons us

moins tranquille à leur sujet. Puis

quelque temps de vie simple, com-

me Clo Ja mene eu Haut-Contour,
ne pout qu'être salutaire pou- ces

garvres Pétites.... Si nous de-

VOns.... avons à causer, ne venez pas nous
déranger. ol. EAEn eet men

Mt er a
0 (à anivre* .
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 TTL'AOMINISTRATEURAPPROUVE
LA PROCHAINE SEMAINE SOCIALE

 

M. le chanoine Campesau, administrateur du diocèse, vient d’ap-
prouver la tenue d'une Semaine Sociale à Ottawa. Il adres-
sait cette zemaine la lettre suivante au Rév. Père Villeñeu-

ve, O.M.I.. président du comité local des Semaines Sociales: .

 

Archrvêché d'Ottawa,
‘ le 15 mai 1922.

R. P. J.-M. Rod. Vileneuve, O.M.I.
Supérienr,

Scolasticat St-Joseph,
Mon Révérend Père,

Ottawa.

Je bénis très volontiers et j'ap-,
prouve de tout coeur le projet d'or-,
ganiser à Ottawa la troisième sea-
sion des Semaines Sociales. Il
convenait que la capitale, où l'élé-
ment français est d'ailleurs si lar-
gement représenté, fût le théâtre
de ces cours et de ces études rela-
tives à la ductrine de l'Eglise pour
la solution de la question sociale.
La question sociale. en effet,

c’est-à-dire le problème des
tions des patrons et des travail-
leurs, se pose en notre pays non
moins qu'en tout autre, et de-
mande des solutions urgentes que
seule la saine doctrine et la vertu
chrétiennes peuvent faire efficaces

et durables. Si nos esprits diri-
geants et notre peuple s'inspiraient

des directions des Souverains Pon-
tifes qui se sont animés eux-mê-
mes de l'esprit de l'Evangile, c'est-
A-dire de celui de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, il y aurait chance
encore que nous établissions dans
nos populations des digues assez

puissantes pour enrayer le flot ré-
volutionnaire et la vague du so-
cialisme. Mais que tout cela pres-
se!

concer:e pour bien posséder
vrais principes de l'enseignement

social chrétien et s'entendre sur
leurs applications les plus opportu-
nes dans nos divers milieux! La
SEMAINE SOCIALE, il est vrai,
n’est ni un congrès où l'on puisse
discuter ouvertement des opinions,
ni une convention où divers partis
tendent à fuire prévaloir leurs in-
térêts. C'est, comme on l'a dit,

une Le MAINE D'UNIVERSITE,
c’est-à-aire de haut enseignement
catholique sur les problèmes so-
ciaux. Ces problèmes sont toute-
fois palpitants d'intérêt pour tout
le monde: pour les riches, s'ils
veulent conserver et très bien em-
ployer leurs richesses; pour les

pauvrey: s’ils veulent parvenir lé-

gitimement à une meilleure con-
dition de vie; pour l'Eglise, tou-
jours fidèle à sa mission de con-
duire tous ses fils dans la paix et
la justice au bonheur souverain.
En outre, répétons-le, c'est quand
les uns et les autres auront des
notions nettes sœur leurs devoirs et
leurs droits respectifs, notions que
seul peut fournir un enseignement
rofond, serein et sûr, qu'il seront
e plus près de marcher d’un com-

ATTENTION

les

 

 

 

 

Pour vos ferronneries de toutes|
sortes téléphonez-nous ou bien ve-
nez nous voir,

SPECIALITE

Papier Rubber Royal

1 pli, le roulean . . . . .& $1.50
2 plis, le rouleau . . . . . 82.00’
3 plis, le rouleau , . . . . . $2.40!
Boyau (Hose) 23 pc, 50 pds

de long, complet, spéc. . $8.00

Papier et Bardeaux Beaver Vul-
canite, rouge et vert; Papiers à
lambris, Beaver Board, Wall
Board, Ciment. Poéles ‘‘Bélanger’,
Poêles électriques, Machines à la-
ver ‘Blue Bird’, Glacières, etc.

Aussi peintures de toutes sortes,
huiles et accessoires pour automo-

* biles.
Nous faisons deux livraisons par

Jour dans Ottawa, Clarkstown,
Eastview, Ottawa East, inton-
burg. -

DALPE FRERES
, 215, Rue Montcalm - - Hull

San spssMga eg.

Téléphone: Sher. 2104.

  

DONNEZ AUX ENFANTS
BEAUCOUP DE
CREME GLACEE

car d'après la science, il n’y a
pas d'autre aliment’ aussi nour-
rissant et si bienfaisant que la
crème zlacée de

—8

  

rela-;

Et qu'il est sage que l'on se!

  

|

|

|

mun accord dans les sentiers heu-
reux de cette paix et de cette jus-
tice sociales.

Le Pontife dont ce diocèse pleu-
re encore la perte le comprenait
plus que jamais, arrivé au terme

de sa carrière. C’est pourquoi il
avait voulu, l'été dernier, publier
une LETTRE PASTORALE A
L'OCCASION DE LA CONVEN-|
TION DES UNIONS OUVRIERES
NATIONALES CATHOLIQUES,
dont les graves enseignements, em-

pruntés presque littéralement aux
encycliques des derniers Papes, ont
paru faire une salutairé impression
dans l'esprit du clergé et des fidè-
les de ce diocèse. Nous savons
aussi qu'il avait approuvé très vo-
lontiers que votre nom et celui de
M. le sénateur Belcourt fussent
inscrits sur la liste des membres
de la COMMISSION GENERALE
DES SEMAINES SOCIALES DU
CANADA: et qu'enfir il vous avait
bienveillamment encouragé dans
les premières démarches que vous
étiez à faire relativement à la te-
nue d'une Semaine Sociale à Ot-
tawa, en même temps qu’il adres-
sait lui-même une invitation for-
melle au président de la Commis-
sion générale.

C'est donc à la fois mû par un
sentiment personnel de haute es-
time pour les initiatives que vous
avez entreprises et d’entière con-
fiance en leurs résultats effectifs,
en même temps que dans la certi-
tude de ne contredire en rien les
directions précédemment données
par les autorités diocésaines, que
nous vous assurons de notre en-
tière approbation et de nos encou-
ragements les plus chaleureux.
Daigne le divin OUVRIER de Na-
zareth dont le Coeur appelle enco-
re ceux qui travaillent et qui sont
chargés, répandre ses divines effu-
sions sur cette oeuvre. Que l'’au-
guste et Immaculée Vierge Marie
et le chaste et laborieux saint Jo-
seph, protecteurs de la famille
chrétienne, vous accordent leur in-
tercession. Ce sont là des voeux
qui ne peuvent que vous assurer le
plein succès d’une entreprise qu’en-
core une fois je loue de tout mon
coeur et à laquelle je serai heu-
reux de contribuer‘ dans toute la
mesure de mes moyens.

Je vous prie d'agréer, mon révé-
rend Père, la nouvelle expression
de mon estime, et de me croire vo-
tre tout dévoué en J. M. J.

L. N. CAMPEAU,
Administrateur Sede Vacante.

LE “TAG DAY”
dePlusieurs centaines Jeunes

filles vendent ce matin des “Tags”
dans toutes les parties de la ville
pour venir en aide à l'Hôpital. Les
solliciteuses ont reçu plusieurs mil-
liers de tags, miHe drapeaux et un
grand nombre de rosettes, dont
elles s’attendent de disposer d'icl
a cing heures.

C'est Mme W. C. Perkins qui a
, erganisé le “Tag Day’, il y a dou-

ASSEMBLEE
Assemblée très importante .des

patrons et patronnesses de l'Hos-
pice St-Charles,

heures. Des questions importantes
seront traitées.

 

 

DECES 2
SIROIS—Ce matin- .est décédée
Mme Jos. Sirois, 50 rue Wright,

à l'âge de 79 ans et3 mois.
funérailles auront lieu lundi matin
à 8 heures à l’église Notre-Dame.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation. “

. 115-11%

BOLDUC—Le 19 mal est dérédée à
la résidence de sa fille, Mme J.-

D. Lalonde, 199 rue Du Pont, Mme
Vve Joseph Bolduc, (née Rose , Dé-
lima Lefaivre), à l’Âge de 81 ans.
Les funérailles auront lieu lund

 

matin à 7.30 heures à l'église ‘du] i
Sépul-TrSt-Rédempteur, Hull.

ture au cimetière Notre-Dame, Ot-
tawa. 116

CHARRETTE.—M. Alphonse ‘Char--
rette, décédé le 19 mai à l'âge

de 39 ans. Funérailles lundi ma-
tin a 93% ‘heures a.m., à ‘l'église,
de Ste-Rose-dèà Lima, -Départ-’du
cortège funèbre West Templeton à
812 heures, l'heure solaire. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation: - 116

SERVICE ANNIVERSAIRE
SERVICE anniversaire de ‘feu le

lieutenant - Edmond LeCourt; R.

 

 
 

 

 

 

 

 

pr wT ANTY F, C., sera chanté à la Basilique
- lundi matin 47 heures 30. Parents

Culd et amis. sont respectueusement
TELEPHONE: Q. 1188 priés d‘y assister. ’ “ 116

— — yRÉMERCIEMENTS..
i EXIGEZ soit la
* PILULE, le VIN ou L'ELIXIR

gEMOGENO|
Gonnue aujourd'hu! pour les meilleurs

TONIQUES FORTIFIANTS

PESE

er . Sly i )
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COLONNIER-—Le famille Colon-
nier remercie teutéà les person-

nes ° qui “lui .ont:=fémoigné. leur
sympathie à l’occasion de la mort
de Milé MärieAnneColonnier, soit
par bouquets spirituels, offrandes
de fleurs ou assistance aux funé-

onteams ams

A/

[

LE
 

lund! soir & 7.30.

Les.

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 20 MAI 1932.
_— 

M. C. J. MAGNAN
INVITE D’HONNEUR 1CHS.MARCHAND
A UN LUNCHEON

mena

L'Association des Institutrices
bilingues de la ville d'Ottawa, re-
cevaient hier midi à un luncheen
au Château Laurier, M. C. J. Ma-

I gnen, Inspecteur Général des Eco-
-les Catholiques de la rrovince de
Québec.
Au nombre des principaux invi-

tés qui assistaient à ce luncheon,
nous remarquions: l'hon.

Belcourt, M. le chanoine. L. N.
Camïpeau, administrateur du Dio-
cèsé! M. Samuel Genest, président
‘de ‘la Commission des Ecoles Sépa-
Yées’ d’Ottawa, Je R. P. Marcotte,
O. M. 1. récteur de l'Université: le
R. P. E. Paquette, O. M. I. chape-
lain dé l'Association des Institu-
teurs: M. et Mme Aurélien Bélan-
ger, Mlle Roque, Mlle Benoît le

sieurs autres.
mr ar msm

58 ANNEES
D'APOSTOLAT,

 

MGR ROUTHIER EST PRETRE
DEPUIS 1864.

 

- Mgr Joseph-Onésime Routhier,
vicaire général du diocèse d'Otta-
wa, célèbrera demain, le 58€ an-
niversaire de son ordination sacer-
dotale. Le doyen du diocèse a été
ordonné prêtre le 21 mai 1864 à
l’âge de 27 ans.
Le ‘vénérable vieillard est au-

jourd'hui âzé de 83 ans.
Le “Droit” se joint a tous les

fidèles pour présenter ses voeux
bien sincères et très respectueux
à ce vénérable apôtre à qui Dieu
a fait le don d’une longue vie de
vertu et dele.

VENTE ILLICITE

DE DROGUES
La vente illicite des drogues aug-

mente au pays et le Dr Béland.
ministre de l'hygiène, demande
$115,565 pour mettre en vigueur
la loi des drogues au lieu de $85,-
000 requis l’an dernier. Sept nou-
veaux inspecteurs ont été engagés.
En réponse à l'hon. M. Stevens

il répond qu'il ignore si c'est à cau-
se de l'absence de la prohibition
mais dans Québec et dans la Colom
bie le percentage des cocainomanes
est moindre qu’ailleurs. Dans l’i-

 

  

eu d’arrestations, mais dans le res-
te du dominion le nombre des per-
sonnes arrêtées de ce chef se ré-
partissent comme suit: médecins
23, pharmaciens 11, vétérinaires 4.
marchands 165, chinois 654. Il
n’y a pas de Japonais sur ‘la liste.

Ce sont surtout les étrangers qui
s'occupent de ce commerce et M.
Stevêns propose comme remède très
efficace l’expulsion de ces citoyens
indésirables de notre pays, car les
Chinois surtout sont très sensibles
à cette punition. Le nombre des
victimes des drogues augmente en
dépit du fait que le chiffre de dro-
gues a diminué de 12,000 onces
q wil était à 3,000 onces durant
les trois dernières années.

Les condamnations fédérales
sont de 835 et 66 p.c. contre des
Chinois. L'hon. Guthrie est d’a-
vis que ce mal augmente au Cana-
da en même temps qu'aux Etats-
Unis.

LA DUCHESSE DE
DEVONSHIRE

Londres, 20.—La duchesse de
Devonshire épouse de l'ancien gou-
verneur-général du Canada souf-
îré de la rougeole qui est à l'état
épidémique en JAngleterre.

LADATE DES ELECTIONS
D. se. fait a Ottawa un mouve-
ment en. vue du changement de
la date desélections civiques a la
première semaine de décembre. L’é-
‘chevin Guertin est en tète de ce
mouvement. ‘En mars dernier, il

   

la ville soit autorisé à préparer
uu amendêment à l’acte municipal
d'Ontario stipulant un changement
“de dateidans*les élections civiques.
La résolution a été adoptée. De-
puis ce temps. un bill à cette fin
a été présenté à la législature
d’Ontario "et a subi sa première

a lecture.
2re

‘COLLISION D'AUTO

"L'éutodeMWm. Matton, 205
rue Slater, à été légèrement en-
dommagë dans une collision avec
l’un ‘autre ‘auto, rue Bank, à six
‘heures hier soir. M. Matton ge di-
figeait au sud de la rue Bank et
voulut tourner à l’ouest de la se-
conde avenue alors que la colli-
sion se produisit.

PERSONNEL

M. et Mnie Alphonse Désilets
de Québec, sont de passage à Otta-
Wa, les invités de M. et Mme E. J.
Laverdure, de la rue Rideau, et du
Dr. Edmond Savard, M. P.
pe

UNE DELEGATION

" Brockville, 20 — Une délégation

auprès du ministre de l’Agricul-
ture, l'hon. W. R. Motherwell, le
30 mai, au sujet de là mise en vi-.
Sueur. de la loi des produits lai-
tiers,
mr

L'HYGIENE

Toutes les provinces, excepté l'Île
du Prince-Edouard font maintenant
‘de.la campagne de lutte contre les

 

 maladies vénériennes. Le gouver-
nement a voté $200,000 pour com-
battre ce fléau

sénateur!

R. P. C. Charlebois, O. M I. et plu-j

le du Prifice-Edouard il n'y a pas!

proposa au conseil que l’avocat de”

des fromagers d'Ontario se rendra |

_
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LE CONCERT DE

(CAS.MARTANDMARCHAND

    

Les concerts—eesont|
toujours attendus avec Une réelle
impatience. Le grand jour arrive
enfin, on va entendre notre artiste
“On revient du concert et ce qu'on
éprouve, c'est du pur  enthousias-
me, sans cempter le charme. Voilà
en quelques mots, les résultats
d'une veillée passée en compagnie

cert d'hier soir, au Monument Na
tional, donné dans une salle trop
cexiguë pour contenir tous ceux qui
désiraient l'entendre, a été, aux
dires de tout le monde, une des
meilleures soirées passées depuis
lougtmps. Fausse flatterie à part,
le programme a été délicieux, et
l'enthousiasme qui en & souligné
les diverses parties était délirant.

L'auditoise, à chaque chanson,
non content d'applaudir, à tour de
bras, saluait de ‘‘Bravos’” et de
“Hourrahs’’ notre bon Marchand.

En somme, c'était une ovation
qu'on lui avait préparée, et nous
devons dire que devant un tel ac-
cueil notre comratriote-artiste a
été profondément ému.

Pour parler du programme, il
nous faudrait plusieurs colonnes.
Car il faudrait dire tout un tas de
choses de chacune des pièces. En
y jetant cependant un rapide coup
d'oeil nous saisissons au passage
celles de ses chansons qui ont sem
blé avoir frappé le plus droit au
but.

D'abord, Marchand, depuis que
nous avons eu le bonheur et le plai
sir de l'entendre, a gagné cent pour

cent en interprétation. Pas une
nuance oubliée, pas une saillie, un
trait d'humour qui manque de sou

lignement,. Pas un geste qui ne
porte et ne dépeigne bien le ta-
bleautin contenu dans le chanson.
Comme notre barde l'explique

lui-même, avant de s'attaquer a
son programme, la bonne chanson

a un but, comme la mauvaise a
aussi le sien. Le but de la Bonne
Chanson doit donc être bon, et
c’est pourquoi il ne s'applique qu’à
donner de la “Bonne chanson” fran
caise et canadienne. Si toutes les
piéces au programme ont remporié
le succès qu’elles méritaient, il est
bon d'ajouter, qu’il y en a entre au
tres dont le succès a été débordant.
L'auditoire, comme pris par sur-

‘prise, par autant de verve pétillan

te et de finesse, ne tarissait pas en

applaudissements, réclamant de no
tre fameux interpréte, des rappels
et encore des rappels.

Secondé par l'harmonie savante
et exquise d’Oscar O’Brien, avec a
T'appui, les vers satiriques et spiri
tuels de Maurice Morisset, Charles
Marchand, savait avant méme d’é-

mettre sa première note que le
succès de la veillée était assuré.
Cela constituait le plus magnifique
trio d'artistes auquél nous puission
rêver. Aussi, l'appréciation d’un
tel agencement a-t elle été signa
lée aux deux artistes accompagna
teurs de Marchand, avec chaleur.
Un groupe de chansons satiri-

ques de Maurice Morrisset, (Les
Pharisiens, Le recensement, et La
géographie) a été le clou de la soi
rée. C'était de l'humour hors de

sl’ordinaire, mettant en relief, avec
des mots très plaisants, tous les
défauts dont peuvent se glorifier
et se féliciter, MM. les Méthodistes
‘Les Pharisiens”. MM. les anglais
“Lie Recensement” et enfin, MM.
les Orangistes “La géographie".

Charles Marchand est surtout
chez-lui, dans le folklore, qu’il
nous donne avec un esprit du ter
roir sans égal comprenant bien,
que si ces chansons sont du terroir
elles doivent être données, avec la
naturel, qui les accompagnait,

quand elles étaient chantées par
nes grands-pères,

Une veillée de Marchand ne se-
rait pas complète sans l'immortel
“Envoyons d'l'avant nos gens’, à
laquelle chanson, J’auditoine ré-
pond & l'unisson. C'est la chanson
qui remporte, ce nous semble, tou-
jours le plus grand succès, bien
que nous puurrions en dise quasi
autant de ‘Papilon tu es volage”,
‘Dans les Prisons de: Nantes’,
“On va-t-y avoir du plaisir”, “La
Visite du jour de l'an’, ete., etc,

Toutes ces chiansons de folklore
ont été harmonisées par’ Oscar
O’Brien, qui à su leur ‘donner tout
un Charme particulier, par une har-
monisation qui rend déjà notre jeu-
ne musicien célèbre, tant elle est
attachée étroitement au sens du
vers, comme à son rythme.

“Si nous avions plus souvent de
ces bons concerts, disait une fou-
le de gons en sortant de la salie”.
C’est en effet chez-nous Canadiens
Français, un rée] besoin d'entendre
souvent les refrains qui nous ont

bercés, étant jeunes, et ceux qui
pour
gnification. [ls accomplissent dans
nos goûts, peut-être un peu perver-
tis, une mission importante, celle
de “‘déplanter'’ la mauvaise chan-
son, ou la chanson indifférente et
insipide.

Ndus remercions Charles Mar-
chand et ses deux ardents collabo-
rateurs des douces heures qu’ils
savent si bien nous faire passer.
Nous les félicitons, en outre, pour
l'art avec leque] ils savent s’acquit-
ter de leur tâche. et leurs disons
en terminant: “Revenez souvent
chez-nous, et nous seront de nou-
veau tous là pour vous applaudir.

WAGON-LITS 7,
i

DIRECT POUR2 QUEBEC
. Des wagons-litsdirects sont mis
en circulation entre Ottawa et Qué-
bec via le National Canadlen-Grand:
Tronc, quittant Ottawa tous les:
jours excepté dimanche a 7.25 p.m:
‘(heure normale), arrivant à Québec:
ile matin suivant à 7.00 a.m. Ser-i

vice de dimanche, départ d’Ottawa!

‘à 3.30 p.m. Bureau deg billets, 93]
‘rue Sparks, Queen 6000 et Garel
Union. Queen 185.
‘ 6, 10, 13, 17, 20, 24, a et at
mal,

  

 

du folkloriste Marchand. Son con-j-

nous, ont la plus grande si-.
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RENAISSANCE
DE LA CULTURE

D'AUTREFOIS]:
L'IRLANDE VA REPRENDRE SA
PLACE DANS LE MONDE IN-
TELLECTUEL.

————

Dublin, 20.— L'Irlandg n'a pas
une collection centrale de livres
catholiques que ses étudiants peu-
vent se procurer. Cependant les
événements se succèdent rapide-
ment aujourd'rui dans l’île d'Eme-
raude. Bien qu’il y ait des diver-
gences politiques, tous s'accordent
sur la nécessité de la renaissance
de la culture d'autrefois, alors que

sa rénommée pour l'instruction é-
tait universelle. L'éducation du
peuple est lg premier effort a faire.
Comme le disait un grand patriote,

on ne peut avolr une nation sans

les éléments d'une nation; et l'un
des premiers éléments d'une na-

tion est ung démocratie instruite.
Le triomphe des idées catholi-

qyes n'a jamais trouvé uye meil-
leure occasion. Dans son âge d’or,
l'Irlande était le porte-étendard de
la foi.

Le programme du Conseil du
Bien-Etre Catholique est étudié par
des hommes d’Eglise distingués, et
11 est probable que cette année
verra s'assembler le premier con-

grès catholique nationale irlandais.
La tâche du relèvement d’uve

nation est ardue. On éprouve un
besoin urgent d’une bibliothèque
catholique, et un comité dont le
Rév. S. J. Brown est le promoteur
travaille à Dublin au succès de cet-
entreprise. On se propose de créer
un centre de pensée catholique, un
arsenal de controverse catholi-
que, une source d'inspiration pour
l'action catholique et sociale

eertrer

REDUCTION TRES
MAL ACCUEILLIE
ieee

Lo conseil des métiers alliés et
du travail, a discuté hier soir l’at-
titude de la Cie des tramways, qui
a anticipé Jl’arbitration par une
paye diminuée. Les délégués se
sont montrés calmes et ont décla-
ré qu'aucune mesure draconienne
ne serait prise pour le moment.
M Jennings parla du délai à ren-
dre une décision, mais 1! est d'avis
que la Cie essaye de forcer la main
aux employés ou au bureau. Il est
désappointé de l’action de la com-
nagnie. M. Tom Moore a dit que
dans le cas, le public devrait se
prononcer en faveur des employés.
C'est maintenant, dit-il, une habi-
tude dangereuse pour les Indus.
tries que de braver les Actes des
Différends.
M. Draper fit remarquer au’:

faudrait un diplomate pour régler
la question.

Une résolution de protestation
gontre Vs délai apporté dans lax
travaux de l'Hôpital Civique a été
défaite.

re
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UN BAROMETRE

 

‘Le volume des ventes d'auto-
mobiles est un baromètre commer-
cial exact’, dit M. Robert Gray, un
éminent directeur de banque, à
une récente réunion des directeurs.

‘De mois en mots j'ai surveillé
le mouvement constant de l'aiguil-
le. En mars et avril elle avait pas-
sé le stage ‘incertain’, tandis
qu'actuellement elle commence à
enregistrer ‘‘Reau et plus Chaud”,
avec toutes les indications que cela
se continuera.

“Cela est une preuve convain-
te que la ‘situation commerciale
s’est grandement améliorée, et
me porte à croire que le pays ne
général marche a grande par vers
la Stabilité Permanente”,

M. Gray ajouta: ’’La vente des
Autos Gray-Dort de tous les Mo-
dèles, par les Dépositaires et Ven-
deurs Gray-Dort dans tout le Do-
minion durant ces trois dernières
semaines, telle que le font voir les

des plus encourageantes.
“Durant les dix premiers jours

de mai nous avons reçu des com-
mandes d'expédition immédiates
pour un plus grand nombre d’au-
tos que celui de nos expéditions to-
tales durant tout le mois d’avril,
et notre volume d’avril fut très
satisfaisant.”

Aesteresa et

L’INDEMNITE DE
VIE CHERE DES

FONCTIONNAIRES
Toronto, 20 — Les fonctionnal-

res d'Ontario se sont réunis hier
au parlement pour voter une ré-
solution demandant l“ndemnité de
vie chère.
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Le plus coupable des excès de la

liberté, est de se nuire à elle-mê-

me. (Mad. de Swetchine)

   
 

 

Mir-0 Pure
GINGER ALE

Bout. de 6 oz .. $1.00 Ia calsse

Bout. de 10 oz 81.25 la caisse

LIQUEURS DOUCES  
 
 

    Spécialiste dans les

Maladies des Pieds
Pour ongles incarnés des doigts
de pied. Otgnons, Cors et tous
les maux de
pieds.
   

Tél. Queen 2154
PATRONNE par la ROYAUTE, 
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splendides de faire de m
Arrêtez-vous en route à Ban
lac Emeraude et la vallée

 
 

   

    

7" maintenant votre voyage de vacances

{Montagnes Rocheuses Canadiennes
Quittez la ville aux premières chaleurs suffocantes de l’été

et refugiez-vous dans la splendeur alpine des Rocheuses, à

l'ombre des monts gigantesques et des glaciers éternels.

Tous les Sports
à votre disposition au sein de paysagesgrandioses: le golf,
l’équitation, le tennis, le bain, les ascensions, etc.; occasions

agnifiques photographies.’

Windermere, Vancouver et Victoria.

Pour billets eb renseignements, s'adresser aux bureaux du

Pacifique Canadien
83, rue Sparks et Gare Union

J. A. McGILL

Ottawa

. BUREAUX DES BILLETS:

Agt. Gén.
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Préparez dès =

DANS LES

ff, Lac Louise, Field, (pour le
Yoho) Glacier, Sicamous, Lac

Hôtelleries luxueuses.

COMMERCIAL!

 

 

LES VICTIMES DE
LA TUBERCULCSE

Les décès causés par la tuber-
culose au Canada en 1921, 4 l'ex-
ception de Québec, sont au nombre
de 4,773, d'après les statistiques
publiées hier ‘par le bureau des

total, 3,897 décès ou 82 pour cent

 

statistiques du Dominion. Sur ce 506 et 256; Ile du Prince

re

sont dus A la tuberculose des pous
mons. Ontario est en tétg avec 2,»
083 mortalités dont 1,731 de tubere
ctlose pulmonaire, la Nouvelle

Ecosse, 702 et 579 de tuberculose
pulmonaire, Manitoba, 420 et 305;
Colombie Anglaise, 409 et 323;
Nouveau-Brunswick, 403 et 336:

Saskatchewan, 323 et 256; Alberta

ydouard,

127 et 111. ï
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PEPTONINE,
excellence des bébés.

| SaMajeséésePorte
—parce que—
on l’alimente à la
la nourriture par

Parfaitement
assimilable et de digestion facile, elle
constitue la nourriture concentrée la

      
  
  
  

expéditions de la manufacture, est;
    

      

plus efficace pour assurer la
croissance, la vigueur et la
santé de l'enfant. La Peptonine
est recommandée aussi aux

317 Rideau - Ottawa |

     

 

   

mères qui nourrissent. Les Pharmaciens et Epiciers

vendent la Peptonine.
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Contre le flot, comédie en 3
actes, contre l'anglomanie,
par Magall Michelet, couver-
ture en 2 couleurs,
106 PD. …— + … …. . - ., 30

Dollard, Hervé Gagnier, pièce
en 3 actes et 7 tableaux,
80 pp. . . + see + a DO

A 5 SOUS

Méditation patriotique,
l'abbé Lionel Groulx.

The Canadian Miracle—excel-
lent pour la propagande.

Do the French Canadian speak
patois?—Une réponse victo-
rieuse.

par

A 10 SOUS

Consignes de demain, par Per-
rauit, Homier et Groulx.

Culture francaise, (la)

Henri d’Arles.
Dans les serres de l'Aigle, par

Alfred Charpentier.

Déportation des Acadiens, (la)

par Henri d'Arles.
Exploit de Dollard, (!')

| l'abbé Fillon.
Energies mécongues, (les) par
GuyVanier.

par

par

OEUVRES de l'abbé GROULX

Rapaillages (les), 12 dessins

de J.-C. Franchère. Edition
populaire . . .. … . . . 35

Cartonné .. . +: + 16 + 40
Edition de luxe .60

Chez nos ancêtres, 50 dessins
deMeclsaac, couv. en 2 cou-
leurs, 112 pp. Cartonné .60

Nalssance d'une race (la),Bu 7%, 294 pp. .
Lendemains de Conquête, ‘5x7,

236 pp. . . 90

Vers l'FFmancipation, suite de
Lendemains de Conquête, 5x
71%, 300 pp. .. . . . $1.00

DIVERS

la Tradition
5

D0

 
Au Service de

francaise, Ed. Montpetit,
x 73%, 250 pp. .

Au Pays de I'Erable, s. st-J.
Bte, nomb. ill. hors-texte,
200 pp. . - . . 80

Canada Apostolique (le), Henri

Bourassa, b x 7%, 175 pa-
ges. Valant .60 . . 50

Chez nos frères, les Acadiens,
abbé Emile Dubois, 5 x 7.
176 pp. . . . L713

Couleur du temps, Michelle Le-
Normand, chroniques, 5 X
715, 144 pp. 15

“Dicts’’ de Passant (les) couv.
de Massicotte, 186 pp. . .75

Dollard, Joyberte Soulanges,
L'Epopée de 1660 racontée
à la jeunesse, nomb. ill, 10$

pp. ° + + +» 8 + = +; 6 » 0

Cartonné . 60

Etudes, Marq. “Taschereau, 100

pp., Domb. dessins - 0

En Mocassins, abbé Art. Guin- 

 

don, p.s.s. Etude ethnologi-

que et littéraire ill, 5 x 7%,

242 pp. . . . 00

Eaux fortes et ‘Tailles douces,

Henri d'Arles, 544 x 9, 340

pp.. rel. toile, val. 1.75, 1.23

mn

LE “DROIT”  

ervice de Librairie|
du “BROT

: NOUVEAUTÉS

BROCHURES DE PROPAGANDE |

Coups d’Ailes, vers, Jean Bru-

chési, couverture en 2 cou-

leurs et 3 dessins de Lagacé,

108 pp. . .. T5

Fantoches, scènes dialoguées,

Henri Letondal, 2 dessins,

140 pp. ..…. ….. . 81,00

Enscignement classique a-t-ll
fait faillite, (l) par R. P,
Colclough, s.j.

Histoire Acadienne,
Lionel Groulx.

Mission de la Mère (la) par
Fadette.

Pour l'Action française,
I’abbé Lionel Groulx.

Race Supérieure, (la) par le
R. P. Louis Lalande, 8.},

Récollets au Canada, (les) par
un frère Mineur.

Si Dollard revenait…. par l'ab-
bé Lionel Groulx (réimpres-
sion).

Valeur économique du fran-
çais, (la) nar Léon Lorrain.

Veillée des Burceaux, (la) par

M. l'abbé

par

 
OUVRAGES DIVERS

Edouard Montpetit.

Soc. St-J.-Bite
1, x 61a, 160

. . . 40
Canada,

Fleurs de Lys.

de Montréal,
pp. . . . .

Grande-Bretagne ct
Henri Bourassa, (rare) .50

Lamarche, (Paul-Emile), Oeu-
vres-Hommages, Anonyme. 1
vol, 5 x 7%, 300 pp. 1.00

Langue gardienne de la foi
(la), Henri Bourassa, 5 x
714, 70 pp. 25

Langue ct nationalités, par un
Sauvage, 6 x 9, 62 pp. 25

Moissons de Souvenirs, Andréa
Jarret, Chronique, 5 x 14

162 pp. . Lo . WTO
Nos historiens, ‘Henri d'Arles,

étude de critique, 5 x 7%.
250 pp. .. . .. . . 80

Nuances, Yvonne Charette,
choix de billets du soir, 7 x
43, 125 pp. . .60

Oublié (l) roman historique
canadien, Laure Conan, fl,

712 x 5 . 20121 ue 075
Préparons les Cadres, Ant.

Perreault, 72 pp. 33
Pour qu'on aime la geographic.

Einile Miller. 250 pp. . 1.25
Pape infaillible (le), Bouras-

sa, Curotte et Perrier, 160
pp. oa .60

Peur la défense de nos lois
françaises, Antonio Perrault.
7T x 5,70 pp. . . . 235

Petit Monde (le), par Louis
Dupire, couverture par M.

Lagacé, 5 x £, 127 pp. . 50
Résistance aux lois injustes,

(la), R. P. AIb.-M. Mignault, 
Ajoutez 10% pour les frais de port dans tous les cas.

ANGLE RUES GEORGES
ET DALHOUSIE

c.p.…. 160 pp. . Loe JO
Refrains do Chez Nous, Cou-

plets populaires canadiens,
40 pp. titre illustré . . .10

Silhouettes paroissiales, R. P.
Louis Lalande, s.j., 5 x 74,
500 p .. . . 75

Vieille Maison (1a), Blanche
Lamontagne, 5 x 7, 220 pa-

ges . . . . . 90

-    . OTTAWA
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| Matinée pour les petits garçons: Méreredi, le 24. -- -

>SEE)AEDHED(SEIOSEANCID)SED)GETS)GR()SRD|

  

NE)SED)SE)SD)GED)SD)GED(SEE)()SE)SH)_-)MD.)FeC)CHENE()CHER,

DOLLARDauMonument NATIONAL
LES 24 ET 25 MAI A 8.15 P. M.

Séance organisée par l'Ass. Saint-Jean-Baptiste (section Notre-Dame). Représentée par M. Alexandre DUPONTet sa troupe,

Prix d’admission: 25 sous. Sièges réservés: 35 et 50 sous. À
Matinée pour les potiies fillcs: Jeudi, le 28, 4,
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